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Les professeurs d'outre-Rhin ne nous 
offrent pas souvent Voccasion de les 
féliciter. Nous voudrions pourtant faire 
aujourd'hui une exception pour l'un 
d'eux, le professeur von Leyden. Le 
professeur von Leyden est un de ces 
intellectuels allemands de qui l'on con-
naît les sentiments à notre égard. Sen-
timents très peu suspects de sympathie, 
assurément. Mais la façon dont celui-là 
nous les exprime est tout à fait à notre 
goût. 

Oui, la manière du herr professor 
nous comble d'aise. Le professeur von 
Leyden déclare en effet dans un article 

. dont nous avons reproduit hier les pas-
sages essentiels que tout est fini, et pour 
toujours, entre les Allemands et les na-
tions alliées, n On ne saurait admettre 
un seul instant, écrit-il, que des rela-
tions amicales puissent jamais être réta-
blies avec les Anglais, ces ennemis 
acharnés de l'Allemagne. » Les Russes, 
de leur côté, « devront être boycottés 
presque au même degré ». Quant à nous 
Français, nous ne sommes peut-être pas 
l'objet de « la même haine violente » de 
la part des Allemands. C'est du moins 
le professeur von Leyden qui émet ce 
doute, que nous aurions le droit de con-
sidérer comme un doute injurieux' si, 
tout de suite, il ne se trouvait corrigé 
par celte affirmation : « Mais ils (c'est-
à-dire les Françaisj doivent avoir leur 

?>art du mépris que nous font éprouver 
eurs alliés les Anglais et les Russes. 

Tout Français doit donc être exilé aussi 
des cercles où se meuvent des hommes 
tt des femmes respectables ». 

Ah l nous voici heureusement mis 
sur le même pied que nos alliés, et cela 
est parfait. Nous ne nous serions point 
consolés de nous trouver exclus de la 
« haine violente » dont l'Allemagne ac-
cable nos excellents alliés. Car cette 
« haine violente », nous avons cons-
cience d'en mériter nous aussi l'hon-
neur. 

Aussi, quelle reconnaissance avons-
nous pour ce brave homme de profes-
seur, surtout si lui et ses compatriotes 
âu nom desquels il parle sont résolus à 
tenir parole ! S'ils ne peuvent pas nous 
faire de plus grand honneur que de 
nous détester, ils ne pourraient pas en 
effet nous faire de plus grand plaisir 
que de rompre à jamais tout rapport 
entre eux et nous. L'encombrante et 
nauséabonde tribu des Boches ne nous 
avait que trop envahis depuis un demi-
siècle. Elle avait sali et empoisonné de 
son ignoble présence tous les grands 
pays d'Europe, et surtout, hélas ! notre 
France infortunée où tant de ces intrus 
qui sont aussi des malotrus s'étaient 
grossièrement installés comme chez eux 
pour y accomplir l'immonde besogne 
que l'on sait. Cette répugnante invasion 
de cancrelats aurait fini par infecter 
complètement lè pays. Quel bon débar-
ras si nous n'avions plus à en redouter 
le retour ! 

Bon débarras pour nos alliés et pour 
nous, mais aussi pour les pays neutres, 
car ces: derniers se trouvent également 
compris dans la vigoureuse exclusive 
prononcée par le professeur von Ley-
den. L'aimable Boche se déclare en effet 
obligé de repousser les nations neutres 
comme les nations alliées. « La plupart, 
dit-il, manifestent leur sympathie pour 
les Anglais, les Russes et les Français, 
et nourrissent des sentiments hostiles 
a l'égard des Allemands. Nous n'avons 
'pas besoin d'elles, soit pour notre bon-
heur moral, soit pour notre prospérité 
matérielle. Que les citoyens de ces na-
tions soient également bannis- de nos 
foyers, qu'ils sachent que nous les mé-
prisons ! » Et il conclut que « l'Allema-
gne doit et veut rester seule ». 

Professeur von Leyden, vous êtes 
vraiment délicieux ! Pour nous, nous 
souhaitons de tout cœur que votre bonne 

Earole soit entendue dans tout l'Empire, 
es Allemands vivront seids dans leurs 

« .respectables foyers, loin de tous ces 
maudits Européens ou Américains qui 
ne se résignent pas à subir le joug du 
peuple élu. « Nous seuls,et c'est assez ! » 
pourraient-ils s'écrier. N'est-ce pas que 
ce sera l'âge d'or des deux mondes ? 

Ainsi amenés à vivre entre eux, les 
Boches resteraient sans doute les Bo-
ches, c'est-à-dire les êtres les plus cra-
puleux et les plus monstrueux que la 
terre ait jamais vu surgir. Mais ils se-
raient moins dangereux pour les autres 
peuples. Ils en seraient réduits à faire 
ce que l'on appelle en médecine de l'au-
to-intoxication : le péril ne serait que 
pour eux. Le chancre germanique ne 
pourrait plus accomplir son œuvre de 
corruption et de destruction que sur la 
« respectable » Allemagne. Ce serait 
tout profit pour les autres nations ! 

CAMILLE FERDY. 

PORTRAIT... 
€ Il ne se soucie guère d'être les délices du 

genre humain, pourvu qu'il en soit la ter-
reur. Son grand art est de savoir exterminer 
Vis hommes... Je ne disconviens pas qu'il 
l'entende à merveille l'art de négocier, c est-
k-dire, en termes plus clairs, l'art de trom-
per adroitement. Mais oe n'est pas en cela, 
fe pense, que vous faites consister la science 
politique. Je vous dirai donc qu'il a de gran-
des vues, mais qu'il manque de grands ta-
lents... Si sa puissance n'est qu'enflée, sa 
grandeur n'est que précaire. Elle dépend des 
nombreuses armées qu'il tient toujours sur 
^ied et pour ]n maintien desquelles il est 

obligé de tendre toutes ses cordes, ce qui ne 
fait qu'un état violent et car conséquent de 
peu de durée... Ce n'est déjà plus en appa-
rence que les tristes restes d'une grandeur 
qui menace ruine, car celui qui doit lui suc-
céder ne promet, dit-on, pas beaucoup. Qui 
sait si nous ne vivrons pas assez pour le 
voir devenir lui-même simple petit électeur 
de Brandebourg ?... » 

Voilà, pensez-vous, une image ressem-
blante et qui ne reconnaîtrait du premier 
coup le kaiser dans ce crayon rapide ? 

Ce n'est pourtant point de lui qu'il s'agit. 
Mais d'un de ses ancêtres, le grand homme 
de la famille, disent volontiers les Allemands. 
Car c'est tout simplement Frédéric II, tel que 
le conventionnel .Marat le voyait. Romancier 
à ses heures, Marat laissa eh manuscrit un 
roman, Les Aventures du jeune comte Po-
towski, que fit paraître en 1847, sous ce titre : 
Un român de cœur, le bibliophile Jacob. Ce 
portrait du roi de Prusse est tiré de cet, ou-
vrage. • r , :, ■ ( I . 

PROPOS DE GUERRE 

Grâce à la guerre, les suffragettes an-
glaises vont pouvoir se réhabiliter aux yeux 
du monde. Ces. dames ont, en effet, formé, 
nous dit-on, deux régiments de quatre mille 
femmes destinés à assurer les services de 
l'armée qui peuvent leur être confiés. 

Ne rions pas, aussi bien l'heure n'est plus 
aux railleries ; les pétroleuses de Londres 
ont compris que le Destin leur tendait une 
occasion unique de témoigner de l'excellence 
de leurs intentions ; elles la saisissent • aux 
cheveux, voilà qui est parfait. 

En somme que faisaient-elles, ces agitées, 
quand elles brisaient les vitres des boutiques 
de Trafalgar's Square, sinon la guerre, la 
guerre à des idées qu'elles jugeaient oppri-
mantes, et pour la conquête de droits qu'elles 
prétendaient naturels et légitimes. Cette guer-
re-là leur attira maintes avanies ; c'est que 
leur heure n'était point venue. Quand on veut 
faire une révolution, on se heurte aux baïon-
nettes des soldats du régime établi. Pion-
nières d'une idée trop jeune, légionnaires 
d'une république encore indésirable, leurs 
algarades et leurs meetings n'aboutirent 
qu'à leur attirer l'hostilité générale et à leur 
ouvrir la porté des cachots londonniens dont 
elles ne sortirent que par des moyens rele-
vant de la médecine. 

A l'heure où les bataillons suffragistes 
sévissaient de l'autre côté du Chenal, nous 
étions ■ quelque-uns en France, comme en 
Angleterre, à déplorer qu'une telle réserve 
d'énergie s'épuisât en manifestations aussi 
fâcheuses pour l'ordre public et sans profit 
pour personne. , sauf pour les vitriers.' 

— « Attendez, nous disaient les partisans pa-
cifiques de ces évaporées, la grande idée est 
en marche, le grain semé dans la tempête 
trouvera son printemps. La Révolution 
Française n'est pas seulement dans la prise 
de la Bastille. » 

Cela noua faisait sourire ; nous cherchions 
avec incrédulité ce printemps et ne l'entre-
voyions pas. Nous avions tort, ayant tout 
prévu, sauf ce qui est arrivé. 

Les suffragettes ont trouvé leur voie. Les 
services de l'armée britannique offrent un 
champ illimité à leur activité combative. 
Lord Kitchener, en bon Anglais, n'a pas 
souri de leur proposition ; il a tout de suite 
compris, ce chef qui s'y connaît, en hommes, 
tout le parti qu'il pourrait , tirer de ces deux 
régiments de femmes solides et décidées. 

— Ah ! mesdames, vous voulez de l'action, 
vous voulez prouver que vous pouvez être 
aussi utiles que vos maris ou vos frères, 
ail right ! venez donc par ici. 

Et pourquoi pas ? Les suffragettes ont fait 
leur apprentissage ; elles savent se servir 
d'un téléphone, elles sauront, bien transmet-
tre un télégramme et conduire une auto ; 
quant aux fonctions de vaguemestre aux-
quelles on les destine surtout, elles y sont 
particulièrement préparées, ayant défoncé à 
Londres, naguère, un nombre considérable 
de boîtes aux lettres... 

Il ne faudrait pas croire, d'ailleurs, que 
la guerre désarmera les suffragettes, elle les 
arme au contraire, mais pour une cause 
plus urgente. La leur n'aura rien à y perdre, 
elle n'aura même qu'à y gagner. 

Les disciples de mistress Pankhurst tentè-
rent par tous les moyens de nous prouver 
qu'elles n'étaient pas des femmes ; le meil-
leur qu'elles aient pu trouver était de se con-
duire non plus comme des gamins, mais 
comme des hommes. 

ANDRE NEGIS. 

is nouvelle iipiebs i'En 
C'est à l'aide d'un audacieux mensonge, dit 

le Bulletin des armées, que le gouverne-
ment allemand amena la Turquie à dénon-
cer les Capitulations et à prendre part à la 
guerre : 

Le jeudi 3 septembre 1914, il y avait 
grande compagnie à Constantinople, dans 
le jardin du grand vizir. Un conseil de 
cabinet allait se tenir. Attendant le départ 
des ambassadeurs de France et de Russie, 
qui avaient audience, les ministres tuaient 
le temps en fumant, en sirotant un excel-
lent café à l'égyptienne et en causant avec 
un conseiller français qui venait prendre les 
instructions du grand vizir au sujet d'une 
affaire de la Porte. 

Les ambassadeurs de Russie et de France, 
M. de Giers et M. Bompard, parurent enfin 
sur le perron de la villa et les ministres se 
levaient pour leur serrer la main et entrer 
à leur tour, quand, devant la grille bordant 
la grande route, une automobile rouge s'ar-
rêta et l'ambassadeur d'Allemagne en des-
cendit. Le baron de Wangenheim, son éter-
nel cigare au coin de la bouche, s'avançait 
à grandes enjambées, une joie agressive sur 
le visage et ses yeux clairs très luisants. 
Près de la porte, il salua d'un grand coup 
de feutre horizontal M. de Giers et M. Bom-
pard qui sortaient, chercha des yeux Enver 
et Djemal, et, les entraînant à l'écart, leur 
parla longuement à voix basse, courbant 
parfois sa haute taille pour se rapprocher 
de leur oreille. Puis il escalada lestement 
les marches du perron, et abandonnant son 
chapeau et ses gants aux nègres kavas, dis-
parut dans le hall. 

Quand Enver et Djemal revinrent près du 
groupe, tous les yeux les interrogeaient. 

— Graves nouvelles, dit Enver pacha. Et 
malheureusement fort tristes pour la France. 
Hier, l'armée allemande, combattant sous 
les yeux du Kaiser, a remporté une victoire 
écrasante et tout à fait définitive. La résis-
tance militaire française est une chose finie. 

— Comment finie ? s'écria le conseiller 
français. En admettant que la nouvelle soit 
vraie, que faites-vous des réserves dans les 
dépôts et de toute la population qui se lè-
vera en masse ? • 

— Que la nouvelle soit vraia. rantlt Enver 

de sa voix douce, on n'en saurait douter. 
Nous la connaissons matin par une dépê-
che de Berlin, et Wangenheim nous la con-
firme officiellement, en ajoutant des détails. 
C'est la fin. Les recrues dans les dépôts et la 
population civile ne peuvent être d'aucun 
secours contre une grande armée régulière 
moderne. 

Le jour même, les ministres turcs résolu-
rent de dénoncer les Capitulations. 

Espérant contre tout espoir, le Français, 
qui avait reçu l'affreuse et précise nouvelle 
de ces bouches autorisées alla chercher du 
réconfort dans les ambassades amies. M. 
Bompard n'avait pas de dépêche de Bor-
deaux ; M. de Giers était sorti, mais il 
trouva l'ambassadeur anglais, sir Louis 
Mallet, qui lui dit sans hésiter : 

— It's a lie ! (C'est un mensonge.) 
Et ouvrant la classique boite à dépêches 

anglaises en maroquin rouge, il ajouta : 
—- Vous connaissez les idées de sir Edward 

Grey. Le Foreign Office dit tout, bon ou 
mauvais. J'ai une dépêche. Lisez. 

Il la tendit. Elle parlait d'engagements 
quelconques. 

Parfaitement, c'était un mensonge, tout le 
monde put le constater au bout de quelques 
jours. Mais la position était enlevée et 
Wangenheim. tenait cette fois la guerre, sa 
guerre, la guerre sainte. 

rance 
A propos du récent Congrès de Londres, 

M. le professeur Aulard rappelle dans quelles 
circonstances, en 1790, l'Alsace se donna 
librement à la France et ratifia solennelle-
ment tes conquêtes de Louis XIV : 

Le 22 mai 1790, la municipalité de Stras-
bourg vota « le projet d'une confédération de 
la garde nationale de cette ville avec la gar-
nison et les gardes nationales des départe-
ments voisins. » . , . 

C© fut la Fédération du Rhin ou Confédéra-
tion de Strasbourg: • . 

Donc, le 11 juin 1790, des pavillons aux cou-
leurs de la nation furent placés « sur les qua-
tre tourelles et sur la pointe de la superbe 
flèche de la cathédrale », aux acclamations 
générales. 

On vit arriver les confédérés. 
D'abord dés délégués des troupes réglées 

d'Alsace, et aussi de Dôle. 
Puis des,gardes nationales, représentées 

par des députés : Jura, LoiT«-Inférieure, 

Marne, Haute-Saône, Doubs, Meuse, Mourthe, 
Moselle, Vosges, Haut-Rin, Bas-Rhin, au total 
2.281 députés. Des adhésions étaient venues, 
en outre, do nombreux départements. 

Cette « armée confédérée » prit pour géné-
ral M. de Veitersheim, colonel de la garde na-
tionale de Strasbourg. 

C'est le 13 juin qu'eut lieu la cérémonie, à 
la « plaine des Bouchers », où on avait élevé 
une butte de gazon surmontée d'un autel de 
la patrie, « également en gazon ». 

Deux vastes amphithéâtres contenaient une 
foule de Strasbourgeois. 

On vit apparaître sur la rivière d'Ill une 
flotille pavoisée de drapeaux tricolores, por-
tant plus de 400 citoyennes, qui demandaient 
à prêter le serment civique. « Aussitôt le gé-
néral envoya un détacheraient pour les rece-
voir. On voyait parmi elle les épouses de plu-
sieurs officiers municipaux, des femmes de 
militaires, et grand nombre de citoyennes. 
Toutes étaient vêtues de blanc, ayant au bras 
gauche une ruban aux couleurs de la nation. 
Les jardinières de la cité, vêtues de blanc, 
avec un corset vert, gravissaient leur cor-
tègô. » 

Puis arriva, de l'hôtel de ville, un autre 
cortège, précédé du drapeau de la fédération,, 
qu'une jeune citoyenne de. Strasbourg avait 
passé cinq semaines à broder. Ce cortège était 
formé d'un détachement de vétérans de la 
municipalité, des chefs de l'armée, et, en ar-
rière-garde, d'un bataillon d'enfants de la 
patrie, adoptés par la garde nationale. 

Bénédiction des drapeaux, messe (où à l'é-
lévation, les seuls catholiques furent tenus 
de mettre un genou en terre), discours pa-
triotique d'un ministre de la confession 
d'Augsbourg, discours patriotique d'un mi-
nistre calviniste, hymne chantée par des jeu-
nes fillés luthériennes, tels furent les pre-
miers gestes de la concorde strasbourgeoise. 

Ensuite fut prêté le grand serment, le ser-
ment d'être Français. On juTa « à la face du 
Dieu de l'Univers » d'être fidèles à la nation, 
à la loi et au roi. surtout « d'être insépara-, 
blement unis et de voler au secours les uns 
des autres, pour notre bonheur commun. » 

En des fêtes de trois jours, sur cet autel de 
gazon, les Strasbourgeois évoquèrent, virent 
et adorèrent la figure même de la Patrie. 

Qu'en un décret de l'Assemblée constituante 
achemina vers Paris toutes ces fédérations 
régionales, c'est d'un cœur Joyeux que les 
délégués des départements du Haut-Rin et du 
Bas-Rhin, avec les délégués du département 
de la Moselle, confirmant leur serment fran-
çais de la plaine des Boucliers, jurèrent au 
Champ-de-Mars, le 14 juillet 1790, avec tous 
les délégués de la France, « de demeurer unis 
à tous les Français par les liens de la plus 
indissoluble fraternité » . t Voilà le pacte qui fait que l'Alsace est fran-
çaise. 

PllOtiO A. RoUi 
Vn coin du village de Vauchamps après le bombardement 

L'amende honorable do « Matin 

e Légende 
Paris, 26 Février. 

Certains journaux commentent l'article 
paru hier dans. le Matin, signé André Lefè-
vre, sur les troupes du Midi : 

L'Humanité écrit, sous le titre 1' « Amende 
Honorable », et sous la signature de Pierre 
Ronaudel : 

Par la plume d'André Lefèvre, le Matin a 
fait hier amende honorable pour l'article par 
lequel, aux premiers jours de la guerre, les 
régiments du Midi avaient été accusés de 
lâcheté. 

Nous enregistrons ce désaveu tardif et peut-
être inefficace. 

Il faut regretter que M. Messimy n'ait pas 
lui-même accompli le devoir de réparation. 

Nous lui souhaitons de porter légèrement 
la faute qu'il a commise. 

Sur le même sujet, l'Action Française, 
par la plume de M. Léon Daudet, et sous le 
titre <( Une Réparation », écrit : 

En jetant lâchement l'opprobre à toute une 
région du pays, à des milliers de combattants, 
à des centaines de chefs, on détruisait devant 
l'ennemi l'union sacrée et nécessaire. 

On fomentait le déchirement civil dont les 
conséquences eussent pu être incalculables. 

Les provinces de notre cher et beau pays 
ont pareillement combattu par leurs fils selon 
les réactions diverses du courage qui font 
leur généreuse variété. 

Elles ont été au même péril et elles demeu-
reront devant la postérité au même honneur. 

Du New-York Herald : 
M. André Lefèvre a fait une bonne action 

en levant la suspicion qui pesait à tort sur 
un de nos corps d'armée. 

Tous ceux qui savent et auxquels il est 
interdit de parler, lui sauront gré de son acte 
de tardive justice. 

Le voyage du général Pau 
Le général ne doute pas de la coopéra-

tion éventuelle de la Roumanie 
. . Londres, 26 Février. 

On envoie de Bucarest au Morning Post 
le compte rendu de la brillante réception qui 
a été faite au général Pau, Celui-ci, dans une 
entrevue avec le corespondant du Morning 
Post, a déclaré, qu'il ne doutait pas de la coo-
pération éventuelle de la Roumanie, parce 
qu'il estimait trop les dirigeants de sa poli-
tique pour croire qu'ils ne saisiraient pas 
l'occasion qui se présente de réaliser les as-
Dirations nationales roumaines. 

LE MIDI AU FEU 

Le Général HeymaoQ fillette 
une compagnie Si W Corps 

Un fantassin d'un régiment du XV". corps où l'on 
eompta un grand nombre de Marseillais, qui blessé 
en septembre est reparti depuis sur lo front, adresse 
au patron de l'entreprise où il travaillait avant la 
guerre à Marseille ; une lettre pleine de courage et 
de belle humeur. Nous en extrayons ce passage 
qu'on ne lira pas sans plaisir : 

Je tiens à vous dire tout d'abord que ces 
jours derniers nous avons eu à supporter 
beaucoup de fatigues, mais nous en sommes 
en ce moment recompensés par quatre bons 
jours de repos, aussi depuis deux nuits pas-
sées dans la bonne paille, quel bon som-
meil et que l'on se trouve heureux 1 

Nous avons flanqué une distribution pas 
ordinaire à ces maudits Boches. 1 II fallait 
entendre notre 75, un vrai enfer. Leur petit 
poste sautait en < l'air et nous, nous leur 
prenions du terrain. Mais quel vacarme et 
quelle fusillade ! le canon. du fusil nous 
brûlait les doigts. Nous n'avons pas eu beau-
coup de pertes, tandis qu'eux ils sautaient 
en l'air et gueulaient comme des gorets. 

Notre compagnie a fait preuve, paraît-il, 
d énergie et de courage, ce qui lui a valu 
une citation à l'ordre du jour. Hier, au can-
tonnement, à l'improviste, le général com-
mandant le XV» corps nous a rassemblés 
tels, que nous étions et nous a dit ces pa-
roles que je transcris textuellement : 
. « Soldats de la 9e compagnie, je viens ici 
nous apporter, au nom dit pays et de la 
France, mes plus vifs remerciements pour 
l'entrain, le courage et l'énergie dont vous 
avez fait preuve dans le bois de.... Vous pou-
vez être fiers d'avoir servi dans la 9° du 
la compagnie des » poilus ». Bravo la 9« .' » 

Ce sont là dès paroles qui nous sont allées 
au cœur et réellement nous en sommes fiers 
et heureux. Quand il nous eut parlé, le gé-
néral alla vers son auto, en sortit un sac 
de .tabac, et de papier à cigarettes qui nous 
ont été distribués, puis il nous a fait partir 
à l'arrière pour nous reposer pendant qua-
tre jours. 

C'est aujourd'hui dimanche et à quatre 
nous avons six colis que nous partageons 
avec ceux qui n'en ont pas : lapins rôtis, pi-
geons à la broche, confiture, amandes, noix 
et figues, plus le petit chicoulon de Saint-
James. Nous, avons une petite maison et 
nous nous apprêtons à cuisiner ; c'est' votïfc-' 
serviteur: qui fait fonction de maître-coq • 
avec quelques boîtes de petits pois, je crois 
que notre menu ne sera pas mauvais. Nous 
le mangerons d'autant plus volontiers que 
nous ne l'avons pas vole, je crois. , 

Lire à la 4e page 

' Soldats1 de France 
l'émouvant feuilleton de JULES 
MARY. 

Le contre-torpilleur " Dague " heurte une mine 
et coule dans le port d'ântivari 

Paris, 26 Février. 
Le président de la République, accompagné 

par M. Gaston Thomson, ministre du Com-
merce, a visité, cet après-midi, l'hôpital ins-
tallé avenue des Champs-Elysées, par le Syn-
dicat de la Couture. 

Communiaué 
Paris, 26 Février. 

Le gouvernement fait, à i5 heures, le 
communiqué officiel suivant : 

L'armée belge a repris un petit 
élément de tranchée qu'elle avait 
un moment perdu,, 

L'armée anglaise a, en Belgi-
que, repoussé une attaque alle-
mande, et d'autre part gagné une 
centaine de mètres sur la route 
de La Bassée. 

L'artillerie allemande s'est mon-
trée assez active dans la vallée de 
l'Aisne. Nos batteries Font réduite 
au silence dans l'après-midi. 

En Champagne, nos progrès se 
sont poursuivis. Nous avons ga-
gné du terrain dans les bois au 
nord-ouest de Perthes,et au nord 
de Mesnil-les-Hurlus. 

L'action continue dans la val-
lée de la Meuse. Aux Jumelles-
d'Ornes, nous avons détruit des 
abris de mitrailleuses et boule-
versé les tranchées ennemies. 

Nous avons réalisé de nou-
veaux progrès au Bois Brûlé (fo-
rêt d'Apremont). Les Allemands 
ont été chassés de plusieurs des 
boyaux de communication entre 
les tranchées. Ils ont subi des 
pertes sérieuses, et ont abandonné 
sur le terrain de nombreux bou-
cliers et outils. 

LA SITUATION 
(De notre correspondant particulier) 

,. Paris, se Février. 
Jaloux des sinistres exploits de lèurs 

complices boches, qui coulent les navires de 
commerce avec une rage aveugle, les Au-
trichiens auraient, paraît-il, l'intention de 
torpiller dans l'Adriatique. 

Même en admettant que ces projets de pi-
raterie et de banditisme soient mis à exécu-
tion, la situation des empires de proie n'en 
sera nullement améliorée. 

Encore quelque temps, et la flotte franco-
britannique aura forcé les Dardanelles et 
abattu la Turquie. Ce sera le premier châ-
timent. On en prévoit les 1 conséquences in-
calculables au point de vue politique. 

Sur le front oriental, les . forces en pré-
sence sont aux prises. La^situation , paraît 
favorable aux Russes. dans l'ensemble, et 
particulièrement en Bukovine. Ce qui est 
d'un extrême intérêt. 

MAEIDS RICHARD. 

Communiqués du ministère 
dé la Marine 

Paris, 26 Février. 
Le ministère de la Marine fait les communi-

qués officiels suivante : 
i" Le i9 février, au malin, une esca-

dre franco-anglaise, sous le commande-
ment du vice-amiral Carden, et compre-
nant les cuirassés anglais Vengeance, 
Gornwallis, Agumemnon, Triumph, Le 
Battle,- Cruiser, Inflexible et les cuiras-
sés français Suffren, Gaulois et Bouvet, 
a commencé le bombardement des forts 
de l'entrée des Dardanelles. 

Le bombardement a été d'abord effec-
tué à une distance telle que les forts 
n'ont pu répondre au feu, puis les 
'cuirassés Vengeance, Cornwallis et 
Triumph s'étant rapprochés, les forts 
ont riposté. 

Aucun bâtiment n'a été atteint. 
Les 20, 21 et 22 février, une tempête 

du Sud-Ouest a interrompu les opérât 
lions ; 

2° Dans la nuit du 19 au 20, un sous< 
marin allemand a torpillé, dans le Pasl 
de-Calais, sans aucun avertissement, li 
vapeur pétrolier norvégien Belridge,. qui 
se rendait en Hollande. Le navire n'a 
pas coulé et a pu gagner un port an-* 
glais. On a trouvé à bord des fragment^ 
de la torpille qui l'avait atteint ; 

3° Une torpille a été lancée, sans suc-
cès, le 22, dans la soirée, sur le paquet 
bot Victoria, qui fait le service régulieti 
de Boulogne à Folkeslone. Des passa* 
gers de pays neutres, en particulier des, 
Américains, se trouvaient à bord ; 

4° Le 23, à 7 h. 30, un bâtiment de la 
flottille de la deuxième escadre légère\ 
française a découvert et canonné un{ 
sous-marin allemand naviguant en sur-
face à huit milles dans le sud-ouest dm 
cap d'Alprecht (près de Boulogne). LeX 
sous-marin a été atteint par plusieurs, 
projectiles avant de plonger. Une nappé, 
d'huile a été constatée au point où il a 
disparu ; 

5° Le vapeur allemand Holger est ar-
rivé à Bucnos-Ayrcs le 18, avec les équi-
pages et les passagers de divers navires, 
coulés par le croiseur auxiliaire Kron-
prinz-Wilhelm. Ces navires, coulés en] 
janvier et février, sont les vapeurs an-
glais Potaro, Highland, Brae, Hémis-
phère ; le voilier anglais Wilfrid et les 
voilier norvégien Semantha ; 

6° Le croiseur anglais Weymouth a 
notifié aux autorités allemandes de Dar< 
es-Salam le blocus de la côte de VAfrU 
que orientale allemande. 

7° Le croiseur français Desaix a fait, 
le 23 février, une démonstration sur, 
Akaba. Sa compagnie de débarquement^ 
soutenue par l'artillerie du bâtiment, a 
chassé et dispersé la petite troupe tur* 
que qui occupait ce village. 

L'Escadre française dans l'Adriatiqua 

Le torpilleur «Dagoe» 
eilé par une mine 

lis le port ÉliiFi 
Trente-huit lionnes 

Paris, 26 Février. 
Le ministère de la Marine .fait le com* 

muniqué officiel suivant : 

Le torpilleur d'escadre fran-
çais Dague, qui escortait un con-
voi de ravitaillement pour le 
Monténégro, a heurté une mine 
autrichienne, dans le port d'An-
tivari, le 24 février, à 21 h. 30 ei 
a coulé. 

Trente-huit hommes de l'équi-
page ont disparu. 
- Cet accident n'a pas empêché 
de terminer les opérations de ra-
vitaillement, et le retour du convoi 
s'est ensuite effectué normale? 
ment. 

Le bombardement 
des Pardaneiles . 

Tous les forts à l'entrée du détroit 
ont été réduits au silence. 

Londres, 28 Février (officiel). 
Le bombardement des Dardanelles ae 

repris. 
Tous les forts à l'entrée du détroit ont 

été réduits à l'impuissance. 

Les opérations sont reprises 
avec succès 

Londres, 26 Février (officiel).: 
La tempête diminuant d'intensité, le bom« 

barderoent des forts extérieurs des Dardai 
nelies a été repris le 25, à huit heures di| 
matin. i 

Après un tir à longue distance, une esc« 



8rc de cuirassés a attaqué à distance res-
Iremte. 

Tous les forts de l'entrée du détroit ont été 
battus avec succès. Les opérations conti-
nuent. 

cl 

le dragnage des mises 
Paris, 26 Février. 

Le ministère de la Marine nous communi-
que la note suivante : 

Le bombardement des forts de l'entrée des 
Dardanelles a été repris à grande distance, 
hier malin, à 8 heures. Il a été suivi d'un 
bombardement à moyenne portée. 

Quatre forts ont été complètement dé-
truits..L'un était, entièrement armé par les Al-
lemands. 

La draguttge des mines dans le détroit a été 
entrepris sous la protection des cuirassés ~ 
des croiseurs de la flotte combinée. 

La population de Sayroe 
est prise de panique 

Le Caire, 26 Février. 
Les effets du bombardement des Darda-

nelles ont été ressentis même à Smyrne. 
Des voyageurs venus de Smyrne racontent 

que la population musulmane a été saisie 
d'une panique folle en apprenant' le bombar-
dement des Dardanelles et de la côte asiati-
gue, par la flotte des alliés. 

L'arrogance ordinaire des musulmans a fait 
place à line attitude pleine de bienveillance 
pour les chrétiens.. 

découragement qui se manifeste çà et là dans 
le pays, est parvenu aux oreilles de nos 
soldats. Notre découragement est incompr, 
hensible. Il est douloureux pour nos vailïan 
tes troupes, " nous-mêmes ne le comprenons 
pas. Le découragement, actuellement, n'est 
pas allemand, il n'est pas digne, il est près-
que criminel. » 

Les Allemands voudraient tenter 
m nouvel effort sur Calais 

Londres, 26 Février. 
On mande de Rotterdam au Daily Mail que 

les Allemands montrent une grande activité 
dans les Flandres. 

Les troupes concentrées dans le pays tra-
vaillent jour et nuit et construisent des tran-
chées extrêmement fortes à Bruges. 

Les officiers allemands déclarent qu'on 
fera un effort contre Calais. 

Les garnisons d'Anvers et de Liège ont 
reçu des renforts. 

Le général est reçu par le ministre de la 
Guerre et ie président du Conseil 

Rome, 26 Février. 
VAgenzia délia Stampa dit que le général 

ïticciotti Garibaldi, à son retour de Paris et 
de Londres, a conservé longuement, ici, avec 

. des hauts personnages politiques et militai-
res. 

Il s'est rendu au ministère de la Guerre, et 
sera reçu incessamment par le président du 
Conseil. 

Les menées allemandes 
pour le renchérissement du pain 

Rome, 26 Février. 
On assure que la direction' générale de la 

Sûreté publique de Naples, pour le renchéris-
sement du pain, a été organisée par des émis-
saires allemands. 

Les étudiants et l'intervention 
Genève, 26 Février. 

L'Université de Rome.a été fermée par suite 
(l'agitation continuelle des étudiants. 

A Naples, des rencontres ont eu lieu entre 
étudiants neutralistes et interventionnistes. 
L'Univarsité a été également fermée. 

Des troubles se sont produits aussi à Bo-
logne;.' ■/ ■., ' - 'y ::\ ,r:Ï:V::.^. 

L'Autriche active ses préparatifs 
dans le Trentin 

Rome, 26 Février. 
D'après une information de Vérone, que pu-

blie le Reslo del Carlino, l'Autriche intensi-
fie ses préparatifs militaires dans le Trentin. 
Partout, des soldats construisent des tran-
chées et réseaux de fil de fer. • 

Les redoutes sont munies de canons. 
La population de certains villages a déjà 

reçu l'ordre de les abandonner. 
On annonce que les désertions dans l'ar-

mée autrichienne sont toujours plus nom-
breuses, non seulement dans le Trentin, mais 
Encore dans la Carinthie et ailleurs. 

Les chemins de fer italiens 
vont être réservés aux troupes 

Londres, î6 Février. 
On annonce dans les milieux diplomati-

ques qu'à partir de demain les chemins de 
fer italiens seront exclusivement réservés 
aux troupes pour une période de dix jours. 

One conférence 
en faveur de l'intervention 

Palerme, 26 Février. 
Le professeur Gino Bandini a l'ait, le 21 fé-

vrier, à Palerme, en présence de plusieurs 
milliers de personnes, une conférence sur les 
destinées de l'Italie. 

Il a conclu en faisant ressortir la nécessité 
ïïe l'intervention. 

Voici un passage de sa conclusion : 
» Bien que beaucoup parmi nous éprouvent 

une grande aversion pour la guerre, nous de-
vons suivre Ta voie qui nous est imposée par 
le destin, et dès lors nous ne pouvons pas 
refuser d'accepter les conséquences du con-
flit inhumain qui ensanglante l'Europe, et qui 
va donner un aspect définitif aux frontières 
'de toutes les nations belligérantes et neutres 
»ûe cette partie du monde ». 

A l'issue de la conférence, des étudiants se 
répandirent dans la ville, aux cris de : « Vive 
Trente ! Vive Trieste ! ». 

Un meeting en faveur de la guerre 
se termine dans le sang 

Reggio-d'Emilia, 26 Février. 
La réunion privée qui a eu lieu hier, avait 

iété organisée au théâtre de l'Arioste, pour 
entendre M. Battisti, député du Trentin. Or, 
tandis que les invités arrivaient à la con-
férence, la place du Théâtre se remplissait 
de groupes hostiles, dont l'attitude devint 
bientôt menaçante, et au moment où la 
•troupe qui assurait la police, organisait le 
service d'ordre, un groupe de soldats qui 
transportait un carabinier blessé et sur les-
quels on lança encore des pierres, fit alors 

'.usage de ses armes. Un manifestant fut tué. 
Cinq autres furent blessés. L'un de ceux-ci 
juccomba pendant la nuit. 

: Du côté de la troupe il y eut trois carabi-
niers et deux agents de police blessés, onze 
Carabiniers et deux agents de police contu-
sionnés. 

Des renforts de carabiniers ont été en-
voyés. Un inspecteur général du ministère 

Me l'Intérieur est arrivé pour faire une en-
quête et le Parquet a ouvert une instruction. 

En Allemagne 
Les listes des pertes 

sont interdites dans ie Schleswig 
Amsterdam, 26 Février. 

Le Nieuwe Rottersdamsche Courant an-
Ronce que la publication des listes des pertes 
'est interdite dans le Schleswig. 

Le découragement du pays 
impressionne les soldats 

Amsterdam, 26 Février. 
Le Deutsche Tages Zeitung écrit : 
<t Notre situation est satisfaisante sur terre 

Et sur mer, cependant, quelques lettres arri-
vées du front rapportent que le bruit du 

Pétrograde, 26 Février, 
L'état-major du généralissime fait le 

communiqué officiel suivant : 
Dans le secteur du Niémen de Kovno 

à Olyta, nos avant-gardes de la rive gau-
che ont progressé loin du fleuve, dans 
la jégion de Sventciansk et Goga. La 
rive gauche est occupée par les Alte 
mands qui ont fait passer près de Svent 
ciansk, sur la rive droite, un petit déta< 
chement d'infanterie. Un combat se livre 
dans cette région. 

Sur la rive gauche du Niémen, au nord 
de Grodno, et sur le Bobr supérieur, 
dans la région de Stabine, les combats 
continuent près d'Ossovets. L'artillerie 
de forteresse a riposté avec succès aux 
batteries allemandes. 

Sur la rive droite de la Nareîf, des 
combats sont engagés sur tout le front, 
l'ennemi y concentrant ses principaux 
efforts. 

Dans les directions de Novogrodsk et 
de Prasnysch, nos troupes ont repoussé, 
dans plusieurs secteurs, les attaques 
allemandes avec de grosses pertes pour 
l'ennemi. Elles ont contre-attaqué vi 
goureusement les Allemands au passage 
de la rivière Orgits. 

Les Allemands défendirent, avec un 
acharnement tout particulier, une mé-
tairie voisine du village de Krasnoseltz, 
que nous enlevâmes de haute lutte, le 
24, à six heures du soir. Tous les Alle-
mands survivants de la garnison de ce 
point d'appui se constituèrent prison-
niers. 

Sur la rive gauche de la Vistule, le 
24, les Allemands ont pris l'offensive 
dans le voisinage de la métairie de Mo-
glieîly. Notre infanterie ayant refoulé, 
par son feu, les éléments de l'offensive 
ennemie, fondit impétueusement en 
avant et, talonnant les Allemands qui se 
repliaient, elle envahit leurs positions, 
s'emparant, après une lutte corps-à-
corps, des tranchées ennemies de pre-
mière et de deuxième lignes. Sept offi-
ciers, un médecin et quatre cents sol-
dats furent faits prisonniers dans cette 
affaire ,au cours de laquelle nous prî-
mes, en outre, plusieurs mitrailleuses. 

Trois bataillons ennemis, qui étaient 
venus au secours de Bolimoff, furent dis-
persés par notre artillerie. 

Dans les Karpathes, les combats con-
tinuent. 

Dans la Galicie orientale, une action 
acharnée est engagée sur la rivière 
Tchetchva, où, par une attaque noc-
turne, nous avons délogé les Autrichiens 
de leurs positions du village de Loukha 
et des rivières Zolotaia, Bystritsa et Vo-
rona. Les Autrichiens, accueillis par no-
tre feu près des villages de Voltchinets 
et de Podluje, ont pris la fuite en désor-
dre, encombrant de leurs cadavres les 
passages voisins de ces villages. 

Près du village de Podpetchary,. les 
Autrichiens ont été également rejetés 
par une contre-attaque russe, après un 
combat acharné à la baïonnette. 

La contre-offensive russe 
Londres, 26 Février. 

Le correspondant du Times, à Rétrograde, 
télégraphie le 23 février : 

La contre-offensive russe se développe 
très bien de Lomza au delà de Jedwabno, 
appuyée par les canons d'Ossowiecz, et elle 
menace les forces ennemies. 

L'avance russe dans la région de Przanysz 
s'est heurtée à un important groupe ennemi 
qui couvre ses lignes de communications, 
tandis qu'au sud-ouest, entre Plonsk et Ra-
cionz, les Russes ont forcé un point de la 
ligne adverse. Le combat de Przanysz a été 
particulièrement opiniâtre. 

Les dépêches officielles déclarent formelle-
ment que des troupes allemandes ont été 
transportées ici, venant de l'Ouest. Pendant 
leur passage à travers l'Allemagne, ces corps 
ont été complétés. Leur arrivée sur le front 
russe augmente les effectifs ennemis de 
160.000 hommes au moins, en d'autres termes, 
de quatre à cinq corps d'armée. 

En y ajoutant les corps qui étaient déjà 
sur eé front, et les dix corps nouvellement 
formés qui viennent d'arriver, on aboutit à 
un total d'environ 35 corps d'armée alle-
mands, avec 20 corps d'armée autrichiens. 
On atteint la somme de 55 corps d'armée, en 
déduisant les troupes occupées, sur le front 
serbe et ailleurs, on trouve 50 corps d'armée 
opposés aux armées russes. 

Les Allemands ' 
en Prusse et en Pologne 

ont perdu ces derniers jours 
environ 200.000 hommes 

Amsterdam, 26 Février. 
On mande de Berlin que les pertes 

allemandes, en Prusse et en Pologne, 
dans ces trois dernières semaines, sont 
évaluées à environ deux cent mille hom-
mes. 

L'attaque de Czernovitch 
Londres, 26 Février. 

On mande de Marmoritza au Daily Mail 
que les Russes ont occupé Sadagora sur le 
chemin de fer, à six kilomètres die Czerno-
vitch. 

Les Autrichiens rassemblent des troupes 
autour de Czernovitch et se préparent à se 
défendre contre l'attaque des Russes. 

Les combats dans les Karpathes 
Genève, 26 Février. 

La bataille dans les Karpathes centrales 
tourne à la guerre de siège. 

Depuis le 18 au soir, plus de 200.000 hom-
mes combattent dans les tranchées, luttant 
corps à corps sans avancer. 

Des blessés affluent à Ungver et Eperjes. 
Vendredi soir, les Autrichiens, profitant de 

quelques heures d'accalmie, ont' relevé à 
Swidoik, S.600 blessés, et plus de 3.000 morts. 
Les blessés avaient passé 18 heures sur le 
champ de bataille, sans secours et sans 
nourriture. 

Suivant avis du médecin en chef, plus de 
70 % de ces hommes deviendront invalides 
à vie. La plupart de ces blessures ont été 
faites sur le crâne à coups de crosse, 20 % 
des blessés sont borgnes ou aveugles. 

Venise, 26 Février. 
On mande de Budapest que les combat-

continuent tout le long des Karpathes, mais 
que des accidents de terrain dans ce pays 
montagneux, rendent les progrès difficiles.' 

Les Russes défendent avec acharnement les 
positions autour de Stanislau, afin d'arrêter 
la marche de l'aile droite autrijhienne, qui 
menace tout le front des Karpathes. 

La défensive russe, très énergique, oblige 
les Autrichiens à disputer le terrain littéra-
lement pied à pied. 

Le gouvernement a, confisqué tous les 

approvisionnements en farine et en grains, 
et a réglementé de la même façon que les 
Allemands leur distribution aux . municipa-
lités. 

Les maladies contagieuses ont augmenté à 
Vienne. 

^Sn Bohême, le pain, la farine et le. sel sont 
devenus très rares. Des milliers de person-
nes sont menacées par la famine, et des 
émeutes se sont produites sur plusieurs 
points. 

Sur la Bzoura et la Misa 
les Allemands ont amené leur « 420 » 

Paris, 26 Février. 
Une dépêche de Londres à l'Echo de Paris 

précise que, sur la Bzoura et la Nida, les 
Allemands se servent des canons de 420 venus 
d'Anvers. 

Dans la retraite en Prusse orientale, la 29* 
division et trois régiments de réserve du XX0 

corps, qui réussirent à gagner les forêts d'Au-
gustowo, comprenait en tout 300.000 hommes. 

Tandis que les Austro-Allemands 
s'affaiblissent, les Russes 

préparent 1.500.000 soldats 
Paris, 26 Février, 
envoyé spécial du M. Ludovic Naudeau 

Journal sur le front russe, déclare que les 
barbares, de jour en jour, s'affaiblissent et 
qu'au printemps 1.500.00» jeunes soldats, 
conscrits de deux classes complètes, seront 
prêts à marcher en avant sous le drapeau du 
tsar. 

Le blocus alleman 
OS c 

le maire de Calais, les quatre adjoints et la 
famille. 

Au cimetière des discours ont été pronon 
eés par MM. Morieux. maire de Calais ; Petit 
président de la société Mutuelle, et par le gé 
néral Ditte. 

La foule s'est ensuite écoulée profondément 
émue. 

Les restes du zeppelin « L.-3 » 
Londres, 26 Février. 

On mande de Copenhague 23 courant aux 
journaux de Londres que les autorités da-
noises d'Esbjerg ont décidé d'utiliser la car-
casse métallique du zeppelin L.-3, qui s'est 
échoué sur la côte. Les deux moteurs seront 
enlevés et l'aluminium, dont le poids est 
évalué à près de sept tonnes, sera fondu. 

Les ravanes iu mm 

navires anglais coulas 
depuis ie 18 Février 

Londres, 26 Février. 
L'Amirauté annonce que sept navires an-

glais ont été coulés par les sous-marins alle-
mands depuis le 18 février. 

Sept cent huit vapeurs d'un tonnage supé-
rieur à 300 tonnes et de toutes nationalités 
sont arrivés dans les ports anglais ; 673 sont 
partis quelques jours avant le 24 février. 

Le nombre total des arrivées, pendant les 
huit semaines qui ont précédé le 24 février, 
a été de 5.772. Le nombre des vaisseaux en 
p artance a été de 5.607. 

Un sous-marin coulé 
sur las côtes de Norvège 

Copenhague, 26 Février. 
L'équipage du bateau-pilote suédois « Iris » 

déclare que, dans la nuit de dimanche, tan-
dis qu'il se trouvait à deux milles au large 
de Mandai (Norvège), il aperçut un sous-ma-
rin qui avait arboré le signal de détresse. 

Le capitaine et lés pilotes refusèrent de 
se porter à son secours, eu égard au danger 
que leur faisaient courir les mines aperçues 
en grand nombre par l'équipage, alors qu'il 
croisait en plein jour dans le voisinage du 
sous-marin. 

Comme le sous-marin omettait d'appeler à 
l'aide au moyen de la sirène, 1' « Iris » s'est 
tenu à quelque distance. Tout à coup, ie sous-
marin disparaît ayant évidemment coulé à 
fond. 

Le temps était calme et serein.. 

La zone dangereuse 
Baie, 26 

une dépêche de l'agence 
Février. 

Selon une dépêche de l'agence Wolîf, la 
communication de l'Amirauté allemande, rela-
tive à la zone, de guerre, doit être complétée 
ainsi : « Les îles Orkney, avec Kirwall et les 
îles Shetlands, sont comprises dans la zone 
de guerre. Au contraire, la traversée est libre 
des deux côtés des îles Feroë. • 

L'IDeii 
Les vapeurs suédois ont repris leur trafic 

Londres, 26 Février. 
On mande de Stockholm au Morning Post 

que l'alarme soulevée par le blocus allemand 
dans les cercles maritimes est presque dis-
parue. Les'vapeurs allant de Suède en Angle-
terre ont repris leur traversée ordinaire. 

Les norvégiens ont suspendu 
leurs exportations en Msmagne 

Londres, 26 Février. 
On mande de Copenhague au Daily-

Mail que jeudi la plupart des maisons 
norvégiennes ont suspendu leurs expor-
tations en Allemagne à cause des atta-
ques allemandes contre les navires nor-
végiens. 

La proposition américaine 
& Paris, 26 Février. 

Le Petit Parisien dit que la proposition de 
M. Wilson a été reçue avec une grande froi-
deur à Londres et elle est envisagée non 
moins froidement à Paris, car le facteur éco-
nomique, c'est-à-dire la disette de vivres, 
doit exercer une influence croissante sur la 
marche des événements. 

Les Etats-Unis elles assurances maritimes 
Washington, 26 Février. 

Un ordre du gouvernement fait, de tous les 
ports des Iles Britanniques, des ports spé-
ciaux pour lesquels le bureau gouvernemen-
tal d'assurances maritimes exige le tarif 
spécial. 

La zone des ports spéciaux comprend no-
tamment Bordeaux, sur le continent. Le bu-
reau se réserve le droit de refuser d'assurer 
les vaisseaux â destination de ces ports. 

Les Hollandais relèvent 
des mines sur leur littoral 

Amsterdam, 26 Février. 
On annonce que la canonnière hollandaise 

Zeehond, qui était occupée à balayer les mi-
nes", n'en a découvert aucune, hier, dans la 
mer du Nord, entre le bateau-feux situé près 
du banc de Shouwen, et Noordhinder. 

Depuis mercredi dernier, trois mines alle-
mandes ont été trouvées flottant près des 
Flandres hollandaises. 

Sept avions allemands 
sur la côte est de l'Angleterre 

Le correspondant du New-York Herald à 
Londres, à la date du 26 février, dit, d'après 
une information parvenue à Colchester, que 
sept aéroplanes allemands ont été vus survo-
lant la côte est, dans l'après-midi de mardi, 
vers 5 heures. 

Une dépêche postérieure apprend que la 
flottille aérienne avait été aperçue vers 4 heu-
res, au-dessus de Maplin Sand, se dirigeant 
*ers le Nord-Ouest. 

Les funérailles des victimes 
du bombardement de Calais 

Calais, 26 Février. 
Les funérailles des victimes du Zeppelin 

ont eu lieu aux frais de la ville, au milieu 
d'une nombreuse assistance civile et militaire. 

Tous les officiers résidant à Calais, des dé-
tachements représentant les armées belge et 
anglaise, ainsi que toutes les personnalités 
civiles locales y assistaient. 

Le deuil était conduit par le général Ditte, 

Le vali de Bagdad révoqué 
Salonique, 26 Février. 

On mande de Constan|jnople que le général 
Djavid pachak, vali de Bagdad, a été révoqué, 
pour n'avoir pas repoussé les Anglais venant 
de Bassorah, faute d'avoir pu se*procurer des 
canons. 

Le désastre turc 
sur le raial de Suez 

La consternation en Syrie 
Athènes, 26 Février. 

On mande de Constantinople que la nou-
velle du désastre subi par les troupes turques 
sur le canal de Suez, succédant aux bruyan-
tes manifestations provoquées par l'annonce 
d'une grande victoire ottomane, et par les dis-
cours où les autorités locales avaient annoncé 
la crucifixion du sultan d'Egypte traître 
à la cause musulmane, a plongé la popula-
tion musulmane de Syrie dans la profonde 
consternation. 

Les drapeaux, qui avaient été partout ar-
borés aux fenêtres des maisons particulières, 
et sur les édifices publics, ont été immédia-
tement retirés. 

Tous les médecins disponibles ont été ex-
pédiés en hâte sur le front, pour y soigner 
les blessés que ramène l'armée en retraite. 

Les journaux locaux de langue arabe n'hé 
sitent pas, cependant, à affirmer que les opé-
rations de l'armée ont réussi, le point faible 
du- Canal ayant été découvert. 

sola 
nouveaux sous-marins 

ont été envoyés à 
Genève, 26 Février. 

L'Allemagne vient d'envoyer à l'arse-
nal de Pola trois nouveaux sous-marins 
qui seront lancés dans le courant de 
cette semaine. L'Amirauté austro-hon-
groise a décidé de prendre part à la 
campagne contre les navires neutres. 

ne peut îournir 
le matériel de guerre nécessaire 

Londres, 26 Février, 
On mande de Washington 23 courant à la 

Morning Post : 
Suivant les dires courants dans les mi-

lieux financiers de New-York, la Roumanie 
aurait envoyé récemment aux Etats-Unis une 
commission chargée de conclure des contrats 
pour la livraison du matériel de guerre. Les 
fabricants américains eussent pu fournir les 
articles désirés par la Roumanie, mais, en 
raison des commandes déjà reçues de gou-
vernements européens, ils ne pouvaient s'en-
gager à livrer ces articles que dans quelques 
mois. Dans ces conditions, les négociations 
n'ont pas abouti. 

te troisième eontlugeiit canadien 
Le recrutement progresse de la façon 

la plus satisfaisante 
Ottawa, 26 Février. 

En réponse à des interpellations qui lui 
ont été adressées à la Chambre des Commu-
nes, M. Hughes, ministre de la Milice, a dé-
claré que le recrutement du troisième con-
tingent expéditionnaire progressait de la ma-
nière la plus satisfaisante, à en juger par les 
statistiques du recrutement. On pourrait le-
ver encore trois contingents de plus en 
quinzè jours si c'était nécessaire. 

il 

Le prix du blé en Russie est très bas, ce 
qui contrebalancerait le coût élevé du trans-
port. 

Les gouvernements danois et suédois, as-
sure-t-on, seraient toujours prêts à faire de 
gros achats de blé. 

Des négociations diplomatiques sont en-
gagées en vue d'obtenir la permission de 
l'exportation du blé par cette voie. " 

Paris, 26 Février 
La séance est ouverte à 2 heures 25 M. Paul 

Deschanel préside. Il prononce l'éloge de 
M. Ragally, député de la Haute-Saône, iiécédé 
subitement avant-hier. , • 

Commission 
de la m; guerre 

Paris, 26 Février. 
La Commission de la Marine de guerre a 

examiné un amendement de M. l'amiral Bien-
aimé, sur le projet de loi fixant les grades à 
attribuer, pendant la durée des hostilités, 
à certains officiers de la Marine de commerce. 

Cet amendement, qui tend à accorder l'assi-
milation de grade à ceux de ces officiers qui 
ont été versés à l'armée de terre, a été adopté 
en principe par la Commission, sous réserve 
de l'avis du ministre de la Guerre. . 

La Commission a adopté également de de-
mander si la haute paye serait accordée aux 
anciens marins ayant plus de 5 ans de ser-
vices et versés à l'armée de terre. 

M. Boussenot a donné lecture, au nom de 
la sous-Commission du blocus et des trans-
ports," du questionnaire qui doit être adressé 
au ministre de la Marine. 

Enfin, la Commission a décidé de deman-
der à M. Augagneur de bien vouloir venir, 
vendredi prochain, lui faire un exposé de la 
situation navale. 

Le pape et la France 
Milan, 26 Février. 

Le correspondant du Corriere délia Sera 
auprès du Vatican écrit : « On nous assure 
qu'un prélat français, résidant à Rome, se-
rait parti ces jours-ci pour la France, chargé 
d'une mission, par le Vatican. Le but de cette 
mission serait d'exposer aux personnes les 
plus autorisées des cercles ecclésiastiques et 
laïques les motifs de l'attitude que le Vatican 
a eue durant la guerre actuelle. Le Vatican 
tiendrait à se justifier des accusations dont il 
a été l'objet de la part des catholiques fran-
çais et belges, et à atténuer le mécontente-
ment provoqué par sa conduite. Le Pontife 
aurait été impressionné par le courant d'hos-
tilité qui se manifeste en France. 

Une nouvelle route 
pour l'importation du blé russe 

Londres, 26 Février. 
On mande de Copenhague 23 courant aux 

journaux de Londres : 
Le forcement du passage des Dardanelles 

libérerait les navires russes de la mer Noire 
chargés de blé. Mais il est une autre voie 
qui peut s'ouvrir à l'exportation du blé 
russe, c'est celle de Karungui, situé sur la 
frontière de la Norvège et de la Finlande, 
à quelques 25 milles en amont de Tornea, 
sur le golfe de Bothnie. 

On reprend à l'article 6, paragraphe 3, la 
discussion du projet portant limitation et ré-
glementation des débits de boissons. 

M. Léon Perrier développe un amendement 
tendant à ce que le transfert d'un débit soit 
autorisé dans les cas où il n'a pas pour 
conséquence de rapprocher ce débit à moins 
de 30 mètres d'un établissement protégé 
hôpital, école ou caserne. 

M. Siegfried, rapporteur, propose la dis 
tance de 75 mètres. 

M. Lefas préfère 50 mètres. 
Des cris s'élèvent sur tous les bancs : 100, 

150, non 75, 200 ! Il faut procéder à deux votes 
a mains levées d'abord, puis par assis et 
levés. Finalement et une fois de plus le 75 
triomphe. 

M. Levasseur développe une disposition 
additionnelle tendant à donner aux débitants 
le droit de faire prolonger par leurs proprié-
taires le bail conclu avec ces derniers pourvu 
qu'ils les préviennent six mois avant l'expira-
tion de leur location. En cas de différend, la 
juridiction compétente jugerait après exper-
tise. 

M. Masse, au nom de la Commission des 
boissons, appuie la proposition de renvoi 
à la Commission du Commerce. 

Un scrutin est ouvert. Il y a lieu à poin-
tage. «• 

On vote, en attendant le résultat de cette 
opération, l'article 7 qui prévoit des amendes 
de 16 à 100 francs contre les infractions aux 
articles 1 et 2, des amendes de 16 à 200 fr. 
contre les infractions aux articles 3 et 5 et 
des amendes de 1 à 5 francs contre les in-
fractions à l'article 6. 

L'àrticle 8 est adopté. 
Un amendement de M. Doisy qui prévoit 

la déchéance des débitants recevant des pros-
tituées est joint à l'article 13 et, par consé-
quent, ajourné. 

Les articles 9 et 10 (de style) sont adoptés. 
La Chambre arrive ainsi au titre II de la 

loi (dispositions applicables aux débits de 
spiritueux, liqueurs alcooliques ou apéritifs 
à consommer sur place). 

M. Trouin. à propos de l'article 11, exprime 
la crainte que la Commission ne consolide 
l'alcoolisme en le monopolisant. 

Le paragraphe l'r de l'article 11 est adopté. 
Il est ainsi conçu : 

« Nul ne pourra ouvrir un café, un cabaret 
ou un débit de boissons, pour y vendre à 
consommer sur place des spiritueux, des li-
queurs alcooliques ou des apéritifs, autres 
que ceux à base^de vin, titrant moins de 
23 degrés ». 

M. Trouin demande la suppression du para-
graphe 2, qui 'fait exception en faveur des 
hôtels, restaurants ou établissements similai-
res où des boissons alcooliques ne sont of-
fertes que comme accessoires de la nourri-
ture. Cette disposition paraît au député 
d'Oran de nature à rendre toute interdiction 
absolument illusoire. 

M. Lafont précise que les boissons spiri-
tueux devront être offertes avec les aliments. 
On ne pourra pas les consommer, même dans 
un restaurant, après les repas. La Commis-
sion de l'hygiène et des boissons acceptent 
cette disposition qui est votée. 

Après des interventions de MM. Puech, 
Edmond Perrier et Lefas, ce dernier se préoc-
cupant de -donner satisfaction aux hygiénis-

s les plus intempérants, les dernières dis-
positions de l'article 11, relatives à la possibi-
lité du transfert des débits dans un rayon de 
200 mètres sont adoptées. 

H. Aubriot réclame des mesures pour em-
pêcher que des capitalistes ou des sociétés 
financières n'accaparent plusieurs et même 
de nombreux débits. Personne, à son avis, 
ne doit pouvoir posséder plus d'un débit de 
boissons alcooliques. La Commission de l'hy-
giène, ni la Commission des boissons, ne com-
battent pas cet amendement. 

M. Puech demande qu'on respecte les droits 
acquis. M. Poitevin également, mais l'élabo-
ration d'un texte nouveau est des plus labo-
rieux. MM. Puech et Pottevln proposent cha-
cun le leur. 

M. Dumesni! en montre les obscurités. 
M.' Stern voudrait qu'on interdise les com-

mandites. 
M. Simyan propose de renvoyer tout le 

monde dos à dos à la., Commission. 
M. Brunet, député de la Seine, reproche à 

ses collègues de ne rien connaître au com-
merce des boissons. (Rires). L'amendement 
Aubriot lui paraît indispensable si l'on veut 
empêcher que les distillateurs ne possèdent, 
par voie de nantissement, comme aujourd'hui, 
de nombreux débits. 

L'article 11 est adopté. 
La séance est levée à 5 h. 45, et renvoyée à 

jeudi prochain. 

La fêle É dimanche»» salons Massilia 
Rappelons que c'est dimanche 28 février qu'aura 

lieu la fête organisée par l'Ecole modèle de télé-
graphie aux Salons Massilia, au bénéfice du Co-
mité de secours de la Pressé Quotidiens. 

Aux noms des artistes que nous avons cités, nous 
devons ajouter les suivants, dont 1-e concours ne 
sera pas moins précieux. M. Janaur, de l'Opéra 
Idiédivial du Caire, que la plupart de nos toc-, 
leurs ont eu l'occasion d'applaudir il y a deux 
ans ; Mlle Estella Dora, l'excellente diseuse .belge, 
dans son répertoire ; Mine Perrêe Sauvon ; M. 
Huelts, l'amusant\ fantaisiste de la Cigale ; Mlle 
Delprato ; M. Hilaire, du Nouveau-Théâtre. 

Pomme d'Api, le délicieux petit opéra-comique, 
aura pour interprète Mme Michel-Banrielier.I'excel-
lent professeur de chant, dans le rôle de Gustave ; 
Mlle Berton, dans celui de Catherine ; M. Mars 
Biso, de l'Alhanibra d'Alger, dans le rôle de Ra-
bastens. Le piano d'accompagnement sera tenu par 
M-lie Tamhon et Mine Ferrée Sauvon. 

Il est certain qu'un public nombreux se pressera 
à cette matinée qui prendra aussi le caractère 
d'un gala artistique doublé d une fête de bienfai-
sance. Nous en félicitons volontiers l'Ecole modèle 
de télégraphie, qui l'organise, et dont les élèves 
donneront une séance de télégraphie sans fil qui 
n© sera pas la partie la moins intéressante du pro-
gramme. 

M. le ministre Thomson a délégué pour le repré-
senter M. Pasquet, directeur du personnel au mi-
nistère des Postes et Télégraphes. ' 

La location est ouverte aux Salons Massilia ou 
au siège de l'Ecole, 13, allées des Capucines. Prix, 
1 fr. et 2 francs. 

CHATELET-THEATRE 
La reprise à la scène des Prussiens en lorraine 

est d'une actualité poignante. Ce très vieux drame 
n'aura cependant que trois représentations au Châ-
telet, dimanche, en matinée et en soirée, et lundi, 
en matinée. La location est ouverte pour les trois 
représentations. 

FEMINA-CINEMA-GAUMONT 
V-N^Q, Gros succès de : L'ENIGME DE EX. 
f —«S R1VIERA. Il faut voir ce film sensation-
•S—'.A? nel, dont aucun mot ne saurait dépein-

dre la richesse ds mise en scène et l'at-
tachant intérêt. Egalement très applau-

dis : LES YEUX QUI MEURENT ; LEONCE ET 
TOTO ; COURSE DE TAUREAUX A BARCELONE, 
etc., etc... Aux actualités : Les soldats anglais 
dans les tranchées, La classe 1915, etc. Matinées à 
2 h. 15 et 4 h. 30. Soirée â 8 h. 30. ORCHESTRE. 

ALCAZAR-CINEMA 
Matinée et soirée avec un programme merveil-

leux : Les deux Ecoles, l'Alsace en 1S70-1914 ; La 
Revanche, grand drame ; L'Amazone Masquée ; 
les Actualités et d'autres vues .forment un spectacle 
hors de pair. Orchestre de 25 musiciens sous la 
brillante direction du maestro Helrner. 

CîKE-PALAGE.THEATRE 
Ce soir, deuxième représentation d'Alsace, la si 

patriotique et émouvante pièce en 3 actes de MM. 
Gaston Leroux et Lucien Camille. 

Le très crand succès au'oMint hier soir la « pre-

mière » de cette œuvre est le plus sûr garant des 
représentations qui vont suivre. 

Alsace, qui vient d'ailleurs d'être jouée plus M 
300 fois au théâtre Réjane à Paris, est Interprétée 
au Palais-de-Cristal par un© troupe de choix dont 
Mme Delphine Renot, de l'Odéon (Jeanne) ; Signoj 
ret (Jacques) ; Maud Gauthier (Gretehen) : René* 
Joly (Sûziie) ; Frémy (François), etc... 

Premier acte, La Marseillaise ; deuxième acta< 
Amour et Patrie ; troisième acte, France... Toiu 
■jours ! Orchestre, fifres et tambourins. Alsace es* 
un spectacle de tout premier ordre. La location est 
ouverte. Téléph. 14-45. 

ELDORADO-CINEMA 
Un des épisodes les plus émouvants de la guerra 

actuelle : Le Fusil de Bots, est au nouveau pro»j 
gramme. Parmi les nombreux autres films, le SUt lence du Ccettr, Bout-de-Zan, les Actualités, etw 
Entrée : 0 fr. 20. Orchestre. 

M. Roùbaud, président de la Fédération Rat 
dicale-Socialiste de Marseille, a reçu la lettre 
suivante de notre ami le citoyen Henri MM 
chel, sénateur : 

-Mon cher ami, 
Je lis dans les journaux de ce matin la mort 

glorieuse d© notre si sympathique ami Frédériq 
Çthevillon, tombe à l'ennemi. 

Tu sais l'estime et l'affection que j'avais pou* 
lui. Nature loyal© et droite, c'était un ami sûr et 
dévoué • on pouvait compter sur sa parole. 

Mais je sais, de mon côté, de queue affection, de 
quel dévouement la démocratie de la* 4* circonscrip-; 

tion d© Marseille entourait son jeune et distingué 
représentant. 

Il s'efforçait, par son inlassable activité et pas, 
une bonté d'âme toujours prête à rendra service^ 
d© mériter chaque jour davantage la confiance dons 
1e suffrage universel l'avait investi. C'est pour la 
corps électoral de la 4" circonscription un© perta. 
irréparable. Le Comité qui avait patronné sa can-n 
didature et qui l'avait fait triompher la ressent 
évidemment d'une façon particulièrement viv©j 
Associe-moi, je t'en prie, à son chagrin. Si quelqua 
chose peut l'adoucir, c'est la fierté du choix qu'if 
avait fait en Frédéric Chevillon. Républicain et pa-
triote, Chevillon fut l'un et l'autre dans l'accep-
tion la plus haute de ces deux termes. En pleine: 
session de la Chambre, il pouvait moméntanémenti 
s'ahstenlr d© retourner aux tranchées : il a voulu 
faire son devoir, tout son devoir, plus que son da« 
voir. 
« Que des plus nobles fleurs sa tombe soit couverte, «r 

Son destin fera envie à tous les gens de cœur f' 
Et son sang n'aura pas été inutile à la cause de lai 
France, qui est celte de la civilisation et de l'hu-
manité. Marseille ne l'oubliera pas. Ses amis noai 
plus. J'en suis, dis-le bien à tous les membres da 
votre comité. 

Reçois, mon cher Roubaud, pour 1© président', 
pour tous les membres du Comité et pour toi-
même, l'expression de mes sentiments les plus 
affectueux et les plus dévoués. 

Vive la République I 
Vive la France ! 

Henri MICHEL * * * 
Nous recevons, d'autre part, les communî* 

cations suivantes : 
Comité radical du S' canton. — Le Comité invita 

tous ses membres à assister à la réunion générale 
qui aura lieu samedi 27 du courant, à 9 heu-
res du soir, à son siège, café de l'Azur, 63, boule-
vard Chave. Ordre du. jour : Dispositions à prendra 
et communications diverses au sujet de la perte da 
notre regretté président d'honneur, le citoyen Fré-
déric Chevilon. Présence indispensable. — Le sa» 
crétaire, Sardou. 

Chdteau-Gombert. — Le conseil d'administration! 
de l'hospice des convalescents militaires réuni en 
assemblée générale te 25 février 1915, pour marquer1, 
tout© la part qu'il prend au deuil qui frappe.la) 
famille Chevillon, la ville d'Allauch, la 4° circons-
cription de Marseille, la France entière, adopW 
par aclamation et à l'unanimité la proposition 
faite par plusieurs membres d'inscrire d'office 1^ 
nom du député Chevillon sur le Livre d'Or da 
l'hospice au même titre que les enfants du villaga 
tombés au champ d'honneur, et lève la séance en 
signe de deuil. 

Comité du Parti radical et radical-socialiste du 
/•r canton. — Les membres du Comité du l'r canton 
douloureusement émus par la mort du député Che-
villon, membre honoraire, dudit Comité, adressent 
à sa famille, avec l'expression d© leurs regrets, leurs 
sentiments de condoléances les plus sincères. 
— -n 

Nous apprenons avec regret le décès, sur* 
venu à l'hôpital militaire de Versailles, de 
M. Fred Jones, âgé de 18 ans. engagé volont 
taire au 27= dragons. Il était le fils de M.-
John F. Jones, conseiller du Commerce exté« 
rieur, et de Mme née Dietz. 

Le service religieux aura lieu aujourd'hui 
samedi 27 du courant, à midi précis, au tenu 
pie de l'Oratoire du Louvre, rue Saint* 
Honoré, et l'inhumation à l'ancien cimetière 
de Neuilly. 

Il ne sera pas envoyé de lettres de faire-* 
part. Prière de considérer le présent avia 
comme en tenant lieu. 

Nous adressons', à M. et Mme John F. Jones* 
nos sincères condoléances. 

Cour d'Appel d'Aîx. — Dans sa dernière au<; 
dience, présidée par M. Sauze, la 4° Chambra 
des appels correctionnels a jugé l'affaire sui< 
vante : Condamnée à vingt jours de prison 
par le Tribunal correctionnel de Marseille, 
pour coups et blessures, la dame Mazzottî 
Marguerite interjetait appel de cette décision.. 
M0 Pollack, du harreau do Marseille, plaidait 
pour l'appelante. La Cour, réformant la déci-
sion des premiers luges, mais retenant 1» 
principe de la culpabilité, a réduit à six jours1 

de prison la peine qui avait été prononcée à 
rencontre de la dame Mazzotti. 

Dans le dernier tableau du concours de lai 
Légion d'honneur nous relevons avec plaisir,, 
l'inscription, pour le grande d'officier, da! 
M. le médecin principal Boinet. Nous adres< 
sons nos plus vives félicitations à hotra j 
concitoyen, qui est depuis longtemps memij 
bre du 'Conseil d'hygiène et inspecteur déparv> 
temental des épidémies. 

L'Assistance obligatoire. — Le Copseil mu^ 
nicipal, réuni vendredi 26 février 1915, en 
Comité secret, conformément à la loi, sous 
la présidence de M. Eugène Pierre, maire de! 
Marseille, a, sur le rapport de M. Chagniel^ 
adjoint, arrêté les listes d'admission (1™ ses-
sion 1915) relatives à l'assistance aux vieil-
lards, infirmes et incurables, et aux secours 
alloués aux familles nombreuses et aux fem« 
mes en couches admises d'urgence. 

Legs aux Hospices. — Par testament ain 
thsntique, en date du 19 novembre 1913, reca 
aux minutes de M0 Michel Bard, notaire à! 
Marseille, feu M. Athanase Vagliano a fait 
en faveur des hospices civils de Marseille uni 
legs de cinq mille francs. 

La Commission administrative des hospices 
adresse au nom des pauvres malades un pieus, 
hommage de reconnaissance à la mémoire da 
oe généreux-bienfaiteur. 

Acte de probité. — Le soldat Genevet, de la! 
0 compagnie du 15e escadron du train desi 

éqliipages a trouvé un portefeuille contenant 
une certaine somme qu'il s'est empressé da 
remettre à son capitaine. Le gouverneur d§ 
Marseille a vivement félicité le soldat Gena» 
vet pour cet acte de probité. 

Sous un camion. — Le jeune Félix Motu 
raille, 8 ans, dont les parents habitent tra-< 
verse de la Madeleine, jouait, avant-hier, au 
cours de l'après-midi, sur le quai au Soufre.-
En courant, l'enfant butta contre un pavé eï 
tomba, au moment même où passait un ca-
mion. La chute fut si malheureuse que Félis 
Mouraille eut les orteils du pied gauche litté-
ralement écrasés par une des roues du lourdl 
véhicule. 

Transporté par des témoins dans une pham 
macie voisine, l'enfant y reçut les premiers 
soins ; on le fit admettre ensuite à la Concep< 
tion. La famille a été prévenue. 

Aux Excursionnistes Marseiiiais. — La S<h 
ciété des Excursionnistes Marseillais (s. A, 
G. n0 1556) organise avec l'assentiment du 
gouvernement militaire, pour le dimanche 
28 février 1915, une marche d'entraînement 
de jour pour les jeunes gens des classea 
1916, 1917 et les .rappelés des classes anté-
rieures. Cette marche aura lieu dans les 
massifs de l'Etoile et de Garlaban. 

Pour tous renseignements, s'adresser a« 
siège social. 

le Mars 
ÂUBÂGÏHIE, — Promotion. — Par décret para 

au Journal Officiel, du 25 du courant, le sous-lieu3. 
tenant Pibouleau, en détachement au 141' d'infant 
terie, cantonné à Aubagn-e, a été promu au grada 
ds lieutenant. Nos sincères félicitations. 

TrlqnoihCtnéma. — Ce soir- samedi en soirée e* 
demain dimanche, en matinée et soirée, grandes 
représentations, avec auprograinm© - La Crolx-
Rouge, grand drain© en 2 parties; Rivales ou le Bon 
Conslncton. Le Vallon. Eumelantê, grand drame/i 

u 



LA FIN D'UNE LÉGENDE 

La mort ci© Chevillon 

Paris, 26 Février. 
* Le « Temps » publie ce soir, sous le titre 
M. Une seule France », le remarquable arti-
cle suivant sur la mort de Chevillon et les 
soldats du Midi : 

La Chambre a écouté, hier, avec une pro-
fonde émotion ,1'éloge funèbre' de Frédéric 
Chevillon, député de la 4e circonscription de 
Marseille, sous-lieutenant tué au front. C'était 
un des représentants les plus aimés, les plus 
sympathiques. Intelligent et laborieux, il pre-
nait part aux travaux des Commissions. Il 
intervenait à la tribune, mais il faisait tout 
cela, avec simplicité, sans emphase, sans pré-
tention. Parti comme simple soldat dès la 
mobilisation, il conquit tous ses grades jus-
qu'à celui de sous-lieutenant, à force de bra-
voure. Ses chefs et ceux de ses collègues, 
qui l'avaient vu au feu, le taxaient de témé-
rité. Ayant donné son sang pour le pays, 
on peut dire qu'il a bien vécu, et les paroles 

{que l'on prononce sur sa mort héroïque, ser-
vent encore la patrie. 

Le président de la Chambre l'a dit : « Il 
nous venait de cette Méditerranée, dont les 
rivages, à travers les siècles, ont enfanté tant 
d'héroïsme. » Déjà, dans son télégramme de 
condoléances, adressé à la sœur de Frédéric 
Chevillon, M. Millerant avait saisi, avec beau-
coup de tact et d'à propos, l'occasion de répa-
rer une faute commise par d'autres au mois 
d'août dernier. « Je salue dans le député 
des Bouches-du-Rhône, disait lé ministre de 
la Guerre, les enfants de notre Midi, qui, 
depuis six mois, fraternellement confondus 
avec leurs concitoyens de toutes les régions 
de la France, luttant glorieusement sur tous 
les champs de bataille, et dont un si grand 
nombre ont déjà, comme votre frère, donné 
leur vie pour l'a patrie. » 

On sait pour quelles causes M. Paul Des-
chanel et M. Millerand, qui ne sont du Midi 
ni l'un ni l'autre, ont adressé ces mots de 
cordiale fraternité à leurs concitoyens d'au-
dessous de la Loire. Leur commune inspira-
tion touchera profondément les cœurs des 

mr'Français du Sud que, quelques paroles 
; malencontreuses, au mois d'août dernier, 

--'avaient ulcérés. Ne craignons pas d'évoquer 
cet incident afin d'en finir à tout jamais. 
Dans nos opérations de Lorraine, une pani-
que s'était produite parmi des troupes origi-
naires du Sud-Est. C'étaient des soldats tout 
récemment arrivés sur le. front, et que, pour 
leurs débuts, on avait placés sous un oura-
gan de mitraille. On sait aujourd'hui que 
pour leur faire prendre ces dispositions de 
combat, le commandement avait été mal ren-
seigné sur la portée de l'artillerie ennemie, 
-donc circonstances atténuantes pour ceux qui 
s'étaient abandonnés à un moment de défail-
lance. 

Mais quand même il n'y aurait pas eu de 
circonstances atténuantes, il ne convenait 
point de perdre tout son sang-froid et toute 
mesure, en appréciant ce regrettable épisode. 
L'histoire militaire des peuples les plus guer-
riers, et même l'histoire des armées de mé-
tier, ont conservé le souvenir des paniques, 

'/toujours incompréhensibles et quelquefois 
/funestes. C'est un des éléments du jeu de la 

■ guerre. 
Au mois d'août, certaines personnes se pri-

rent à généraliser, à propos de la panique de 
Lorraine, et mirent en cause l'influence de 
la race et du soleil. Rarement, on a parlé 
de façon plus maladroite. Jamais on n'a 

manqué d'occasion meilleure pour réfléchir 
et pour se taire. Englober des millions de 
citoyens dans une réprobation qui devrait at-
teindre seulement les coupables, c'est une fa-
çon de juger que réprouvent à la fois le sens 
commun et l'esprit d'équité. 

Refuser les vertus guerrières aux popula-
tions du Midi de la France, c'est faire preuve 
du plus étrange parti-pris et convenir qu'on 
ignora notre histoire nationale. Sans remon-
ter jusqu'à Jeanne d'Arc, dont tous les com-
pagnons , appartenant à la faction d'Arma-
gnac, étaient par conséquent originaires du 
Sud-Ouest, on trouve, à toutes les pages de 
nos annales glorieuses, les hommes du Midi 
fraternellement confondus avec leurs conci-
toyens de toutes les régions de la France, 
comme a dit M. Millerand. 

La 32<> demi-brigade si fameuse dans les 
guerres de la Révolution et de l'Empire était 
composée par moitié de Parisiens et par moi-
tié de gens du Midi. Il se rencontre que les 
généraux de la République : Hoche, Mar-
ceau, Kléber venaient du Centre ou de l'Est 
de la France, mais Desaix était d'Auvergne, 
et parmi les meilleurs lieutenants de Napo-
léon, la plupart : Masséna, Bernadette, Soult, 
Lannes, Murât, etc., étaient du Sud. 

Toutes les régions de France ont dono 
fourni de bons soldats à la mère-patrie, tou-
tes ont payé leur tribut, et il était plaisant 
de contester les aptitudes guerrières d'une 
moitié de la France, qui donne à l'armée des 
chefs tels que Joffre, Foch, Galliéni, Castel-
nau, Sarrail et tant d'autres. 

Le soleil ! Le soleil avait bon dos, si l'on 
ose s'exprimer ainsi. Le même esprit de har-
diesse aventureuse, le goût du risque et le 
courage à toute épreuve, qui faisaient sortir 
les Northmans de leurs fjords glacés, et qui 
embarquaient les Vikings sur leurs frêles 
navjres, les mêmes qualités viriles se sont 
retrouvées dans le climat le plus dissolvant, 
sous le ciel le plus doux, en une région où 
tout semble inviter à la nonchalance et créer 
l'incapacité d'accomplir les actions difficiles 
et rudes : oui, c'étaient des Andalous, qui 
peuplaient les caravelles de Christophe Co-
lomb. C'est de la pointe la plus méridionale 
et l'a plus brûlante de l'Europe que sont 
partis les Fernand Cortez et les Pizarre, 
pour vivre ces romans d'énergie, qui s'ap-
pellent la conquête du Mexique et ÎS con-
quête du Pérou, opposant une force d'âme 
septentrionale, ou que l'on croit telle, à tous 
les périls, à toutes les épreuves, réalisant 
des miracles de légende. 

Décidément, quelle sottise de généraliser ? 
Les Méridionaux de France, maintenant que 
M. Paul Deschanel et M. Millerand leur ont 
rendu justice sur la tombe de Chevillon, ne 
devront jamais oublier que leurs frères du 
Nord, de l'Ouest, du Centre et de l'Est n'ont 
pas fait écho, lorsqu'un jugement h'âtif fut 
prononcé en août à propos de l'affaire de 
Lorraine. L'esprit de charité et de bienveil-
lance, en même temps qu'il est une inspi-
ration du . cœur, résulte aussi de la réflexion 
et de la raison. Aujourd'hui pour moi, de-
main pour toi, dit un prudent et sage pro-
verbe. Depuis le mois d août, nous avons eu 
tous quelques incidents à regretter, mais 
comme perdus, noyés et submergés dans les 
épisodes d'abnégation et d'héroïsme. 

Il n'y a qu'une seule France dans les tran-
chées, et elle fera son devoir jusqu'au bout. 
Puisse cette leçon nous défendre désormais 
contre les généralisations hâtives ! Est-il ex-
cessif de l'espérer. ï 

Morts au champ d'honiienr 
Au nombre de nos concitoyens glorieuse-

ment tombés pour la défense de la Patrie, 
nous avons aujourd'hui à citer notamment 
le nom : 

f De M. Gabriel Alexis, décédé à l'hôpital de 
* Bainte-Menehould, des suites de blessures 

reçues sur le champ de bataille. Le glorieux 
défunt était le fils de M. Alexis, l'honorable 
conseiller général de Lambesc. Nous nous 
Inclinons devant son immense douleur et le 
prions d'agréer l'expression de nos profonds 

Nous avons à déplorer également la mort : 
De M. Robert Prat, tué à l'ennemi dans 

l'Argonne, à l'âge de 23 ans. 
De M. Augustin Fourrié, sergent au 157° de 

ligne, tué à l'ennemi le 16 décembre. Le ser-
gent Fourrié s'était vaillamment battu en 
Alsace, sur la Marne et en Belgique. Il était 
fils de M. Léopold Fourrié, piqueur au Ca. 
nal. 

De M. Francis Lautier, lieutenant au 18° 
d'infanterie, tué à l'ennemi le 25 janvier, à 
l'âge de 34 ans. 

De M. Louis-Victor Guende, soldat au 311e 

d'Infanterie, blessé grièvement à l'ennemi et 
décédé à Bar-le-Duc, le 13 février, à l'âge de 
E3 ans. 

De M. Julien Linsolas, des Paluds-de-No-
' ces, soldat au 98° d'infanterie, blessé griève-

ment à l'ennemi et décédé à Belfort. 
Le Petit Provençal prend une vive part à 

l'affliction des familles si cruellement éprou-
vées et les prie d'agréer ses bien sincères 
condoléances. 

Départ de prisonniers allemands 
Hier à midi, 200 prisonniers militaires al-

lemands ont été extraits du fort Saint-Nico-
las et conduits à la Joliette où était amarré 
le paquebot Duc-d'Aumale, de la Compagnie 
Transatlantique, sur lequel ils ont' été em-
barqués. Le Duc-d'Aumale a levé l'ancre 
pour Alger, sans incidents. 

Â la gare Saint-Charles 
Hier matin, par le train de 8 heures 52, est 

arrivé un oonvoi de prisonniers militaires 
allemands parmi lesquels de nombreux sous-

z officiers. 
' L'après-midi, par le train de 3 heures 45, 

an autre oonvoi de 67 prisonniers est égale-
ment arrivé. Ils ont été conduits au fort 
Baint-Nicolas par la voie ordinaire. 

La veille, un autre convoi plus important 
6tait arrivé dans notre gare ; il comprenait 
126 soldats dont un officier blessé et des sous-
offleiers. qui ont pris la même destination. 

Bons et secours 
M. le maire de Marseille a reçu les dons 

suivants : école publique de garçons des 
Catalanis, pour les blessés, 25 fr. ; les ou-
vriers Italiens de l'Huilerie Nouvelle, à Saint-
Mauront, pour les blessés, 63 fr. 30 ; les élè-
ves de l'école de filles de Saint-Charles-Gare, 
vêtements pour les réfugiés. 

' Chez les Douaniers 
1 M. Orsini, lieutenant de la brigade mari-

time de la Joliette, partant sur le front, la 
brigade lui offrait, avant-hier soir, un apé-
ritif à la Brasserie Colbert. Les assistants 
étaient nombreux. 

Le patron Toja, en offrant un bouquet au 
lieutenant Orsini, lui rappelle les dix mois 
qu'il a passés à la brigade et indique com-
bien celle-ci lui garde une vive affection. Le 
patron Mortéa prononce également quelques 
mots. Le lieutenant Orsini. très ému, a ré-
pondu et a remercié les deux orateurs des 
paroles trop flatteuses qu'ils lui ont adressées 
au nom de la brigade de la Joliette et de 
tous les agents. 

A l'issue de la réunion une collecte a pro-
duit la somme de 19 fr. 20 qui a été versée à 
la Croix-Rouge, 

^Les soldats convalescents 
visitent Aix-en-Provence 

Favorisé par un temps superbe, le Syndi-
cat d'Initiative de Provence avait organisé 
hier une sortie-promenade sur Aix. 

Une centaine de blessés des hôpitaux auxi-
liaires des rues Lessor, d'Hozier, François-
îvïoisson, dirigés par M. José Silbert, plu-
sieurs délégués du Syndicat et M. Gaffarel, 
adjoint au maire, ont été conduits en tram-
way, spécial, gracieusement offert par M.. 

Pilliard, directeur de la Compagnie Aix-
Marseille. 

A la descente de voiture, M. Cabassol, pré-
sident du Conseil général, a souhaité la bien-
venue aux intéressants visiteurs et les a con-
fiés aux bons soins de M. Tardif, président 
du Syndicat d'Initiative. d'Aix, et M. Royère, 
membre du Syndicat, propriétaire de l'hôtel 
de France. 

Sous l'intelligente conduite de ces mes-
sieurs, la promenade s'effectua par la visite 
du Palais de Justice, de la Cathédrale Saint-
Sauveur, de l'Hôtel de Ville et des principa-
les artères de la vieille capitale provençale, 

Une collation fut servie dans les salons de 
l'hôtel de France, où M. José Silbert pro-
nonça une émouvante allocution patriotique. 

Le retour s'opéra dans le plus grand ordre, 
sous un soleil magnifique. 

Le paiement des allocations 
Le paiement des allocations aura lieu le 

samedi 27 courant, de 9 heures à 16 heures, 
dans les perceptions de la ville, conformé-
ment aux indications ci-après : 

fer canton, de 1.501 à 2.000, rue de la Répu-
blique, 6. 

2' canton, A. à L., de 1.501 à 2.000 rue Cla-
pier, 4. 

2" canton, M. à Z, de 1.501 à 3.000, rue de la 
Darse, 23. 

S" canton, de 751 à 1.000, boulevard des Da-
mes, 68. 

4e canton, de 751 à 1.000, boulevard des Da-
mes, 68. 

sa canton, de 1.501 à 2.000, rue Sainte-
Claire, 8. 

6' canton, de 1.501 à 2.000, rue Duguesclin, 8. 
7° canton, de 751 à 1.000, rue du Coq, 17. 
S' canton, de 1.501 à 2.000, boulevard Théo-

dore-Thurner, 12. 
fl" canton, de 1501 à 2.000, rue Paradis, 118. 
io" canton, de 751 à 1.000, rue Marengo, 74. 
H' canton, de 751 à 1.000, rue Marengo, 74. 
W canton, de 751 à 1.000, rue du Coq, 17. 

DRAME DE FAMILLE RUE DE L'ETOILE 
Un jeune homme tue son parâtre 

d'un coup de revolver 
A la suite d'une bruyante discussion, un 

drame de famille se déroulait, hier soir, 
vers huit heures, rue de l'Etoile, 9, au quar-
tier d'Endoume. Voici dans quelles circons-
tances : 

Au retour de son travail, le dessinateur 
Charles Vigié, âgé de 21 ans, et demeurant 
rue de l'Etoile, 9, se prenait de querelle 
avec son parâtre, M. Louis Calou, âgé de 55 
ans. La dispute s'envenima à ce point que, 
d'après les dires de Charles Vigié, M. Calou 
saisit un revolver. 

Le jeune homme se jeta sur son parâtre et 
réussit à le désarmer. Mais, dans la lutte 
furieuse qui suivit, et alors que Vigié te-
nait le revolver à la main, un coup de cette 
arme partit et atteignit M. Calou au côté 
gauche. 

Ce dernier chancela, puis s'affaissa, en 
poussant un cri rauque. Le projectile avait 
pénétré près du cœur et provoqué une mort 
presque instantanée. 

A son tour, le jeune meurtrier se mit à 
crier, éperdu, fou de douleur. Il se livra aux 
agents accourus au bruit du coup de feu, et 
fit lui-même à M. Planty, commissaire de 
police, bientôt arrivé sur les lieux, la nar-
ration de la scène dramatique. L'arme fut 
saisie et Charles Vigié fut écroué à la dispo-
sition du Parquet. 

Sur ordre du magistrat, le docteur Gar-
nier procéda aux constatations médico-lé-
gales, après lesquelles 16 corps du défunt 
fut transporté au dépositaire de Saint-
Pierre. — E. L. 

TIB ET PRÉPARATION MILITAIRE 
A La Patriote et à La Milice, ce soir samedi, à 

9 heures, dans le local de La Milice, conlérence par 
M. le capitaine Deville. Demain dimanche, tir au 
stand de La Patriote, au Pharo, à 8 heures du 
matin ; gymnastique éducative. 

-vvv A la Société Mixte "de Tir, classe 1916, de-
main dimanche, à 8 heures très précises, tir à 
200 mètres, et à 10 heures, commencement d'exé-
cution des travaux de tranchées sur le terrain. 
Présence indispensable. 
wi A la Société Le Drapeau, préparation Inten-

sive au B. A. M. des classes 1916 et 1917. Soins spé-
ciaux donnés à la pratique du tir. Concours fré-
quents. Inscriptions au siège, Gymnase Bertrand-
Thavaud, 9, rue d'Arcole. 
m Escadron Marseillais, S. A. G. 6.S3(. — Les 

sociétés affiliées au Comité Tégional sont infor-
mées que les cours de cavalerie vont reprendre 
sous peu. Les inscriptions sont reçues au siège, rue 
Barthélémy,'16, les mercredis et vendredis à 8 heu-
res 30 du soir, et. étiez Je trésorier dû Comité, M. 
M-orin, rue Curiol, 11, tous les jours de 2 b. à 
3 heures du soir, sauf je dimanche. 

ivw A l'Ecole Marseillaise S. A. G, et S. A. M. — 
Dimanche 28 du courant, à 8 heures du matin, tir 
aux stands du Pharo ; à 3 heures, entraînement 
physique. Formation des équipes devant représenter 
la Société au concours d'estafettes. 

vw Les Excursionnistes de Provence (S. A. G. 
5.116) feront une marche d'entraînement. Rassem-
blement des élèves aux allées de Mellihan, monu-
ment des mobiles. Rentrée en ville vers les 7 heu-
res du soir. 

Le Maire prononce l'éloge funèbre 
de M, Frédéric Chevillon 

Le Conseil municipal de Marseille s'est 
réuni en séance publique, hier après-midi, à 
4 heures. M. Eugène Pierre présidait. 

Après que la première session'ordinaire de 
1915 eut été déclarée ouverte, le Conseil pro-
céda à l'élection de deux secrétaires. MM. De. 
dieu et Berger ont été élus. 

L'éloge funèbre de Frédéric Chevillon 
M. Eugène Pierre prononça alors cet éloge 

funèbre de M. Frédéric Chevillon : 
Messieurs, 

Frédéric Chevillon, député de Marseille, 
maire d'Allauch, sous-lieutenant au 432" régi-
ment d'infanterie, a été tué à l'ennemi le $1 
février, au combat victorieux des Epargcs. 
C'est, pour notre cité, un deuil cruel qui vient 
s'ajouter à tant d'autres, c'est aussi pour elle 
un nouveau sujet de patriotique fierté. Dépu-
té, Chevillon avait servi. Marseille, sa ville 
natale, avec affection, talent et dévouement ; 
maire d'une commune voisine, il avait entre-
tenu avec nous les rapoprts les plus courtois 
et les plus cordiaux ; soldat, il fut cité à 
l'ordre du jour de l'armée ; nommé sous-
lieutenant, proposé pour la Légion d'honneur, 
et sa brillante carrière vient d'être brisée par 
une mort héroïque. Saluons en lui, comme l'a 
fait le ministre de la Guerre, la fleur de notre 
jeunesse et toute cette élite déjà tombée au 
champ d'honneur. Chevillon ne siégera plus 
à la Chambre des députés, mais il restera l'un 
des plus glorieux représentants de Marseille 
devant la France et devant l'Histoire. 

J'adresse en votre nom, à sa famille et à 
la Municipalité d'Allauch, l'expression de 
notre sympathie et l'hommage de notre admi-
ration. 

Le Conseil municipal a approuvé avec une 
profonde émotion les paroles de son prési-
dent. , . 

Pour les mutilés des armées 
M. le Maire saisit ensuite le Conseil d'un 

projet de création d'établissements sanitaires 
destinés aux soldats mutilés : 

— « La guerre actuelle, dit-il, va laisser der-
rière elle un grand nombre d'amputés, de 
mutilés, d'invalides qui ne pourront songer à 
reprendre leur ancien métier et qui risquent 
d'être condamnés à l'inaction et, par suite, à 
une gêne à laquelle la minime pension de 
l'Etat n'apportera qu'une ' bien minime atté-
nuation... Il serait nécessaire de créer à Mar-
seille, pour commencer, une formation sani-
taire de 30 à 50 lits dans laquelle seraient 
organisés des cours professionnels... ». 

MM. Bardon, Brémond et Gautier ont été 
chargés de trouver un local, d'accord avec la 
Commission des hôpitaux municipaux, d'y 
faire les installations nécessaires, de choisir 
les professeurs, de se mettre en rapport avec 
l'autorité militaire... 

Le budget 
Les chiffres définitifs des projets des bud-

gets primitifs de la Ville et du Bureau de bien-
faisance ont été ensuite communiqués à ras-
semblée. 

Le projet du budget de la Ville de Marseille 
durant l'année 1915 se présente de la façon 
suivante : 

Recettes ordinaires : 21.993.050 fr. 15 ; re-
cettes extraordinaires, 13.222.891 fr. 45. Au 
total : 35.215.942 fr. 58. 

Dépenses ordinaires : 22.254.502 fr. 67 ; dé-
penses extraordinaires, 12.961.439 fr. 91. Ba-
lance : 35:215.942 fr. 58. 

La discussion du projet de budget de la 
Ville fera l'objet d'une prochaine séance pu-
blique. 

Le projet primitif du budget du Bureau de 
bienfaisance pour' 1915 accuse en recettes et 
en dépenses la somme de 708.042 fr. 61. 

Nouvelles dénominations 
de voies publiques 

MM. Qiraud, Roux et Long Barthélémy ont 
proposé de donner le nom de « Place Gam-
betta » à l'ancien marché des Capucins : 

« La disparition du Marché des Capucins 
et la mise en état du terre-plain qui s'étend 
devant la gare des tramways de l'Est-Mar-
seille, signalent-ils, a doté notre ville d'une 
place au charme appréciable. En rappelant 
place Gambetta, on s'inspirera des événe-
ment récents et l'on honorera, comme la 
plupart des villes de France, la mémoire 
du grand tribun. » 

La proposition a été renvoyée à la Com-
mission des Travaux. 

Le Conseil municipal a décidé, d'autre 
part, que 'la rue Hoëfer, au nom austro-
hongrois, s'appellerait rue de Liège, et que 
le boulevard du Rouet deviendrait boulevard 
de Louvain. 

Affaires diverses 
Le Conseil municipal a examiné aussi, au 

cours de sa réunion, un certain nombre de 
propositions. Un vœu : « que tout interne des 
hôpitaux nommé au concours puisse obtenir 
le grade d'aide-major de 2° classe dans les 
mêmes conditions que les internes des vil-
les où siège une Faculté de médecine », a été 
adopté à l'unanimité. 

Le Conseil municipal a aussi voté le prin-
cipe d'une augmentation de salaires aux 
maîtresses de l'Ecole pratique du commerce 
et de l'industrie des jeunes filles et s'est as-
socié, en les reportant en outre à nos établis-
sements techniques, à des félicitations que 
le ministre du Commerce a adressé à l'Ecole 
pratique des garçons de notre ville, pour 
services rendus à la Défense nationale. En-
fin, un don, par le Cercle « Le Chevalier 
Roze », de 400 livres ou brochures et d'une 
maquette du buste du chevalier Roze, des-
tinés à des œuvres communales, ont été ac-
ceptés. 

La séance a été levée à 6 h. 20. 

LA SOIREE 

« Alsace » au 
La première de la série des représentations 

â'Alsace au Palais-de-Cristal a eu lieu hier 
soir devant une salle bien remplie et le suc-
cès, disons-le tout de suite, a été des plus 
vifs. Le public nombreux qui se pressait à 
toutes les places de la vaste salle a vibré 
de patriotiques émotions aux scènes tour à 
tour tendres, mélancoliques et angoissantes 
de cette belle-pièce qui évoque tout le fidèle 
attachement des populations alsaciennes à 
l'a véritable patrie, c'est-à-dire à la France. 

Les spectateurs frémissants ont vivement 
acclamé tous les interprètes, et en particulier 
Mme Delphine Renot, remarquable en tous 
points dans le rôle de Jeanne Orbay : Mlle 
Maud Gauthier, excellente dans le rôle de 
Marguerite Gretehen ; M. Jean Signoret 
(Jacques) ; M. Frë'my, dont le vigoureux 
talent comique a merveilleusemen ttraduit le 
personnage de François : Mlle R. Jolli (Su-
zie), Mlles Cluzel, Lma Garay, Marg. Beyra, 
Bannelier, MM. Karl, Delange, etc. 

Alsace, très bien jouée et très bien mise en 
scène, aura certainement une brillante car-
rière au Palais-de-Cristal. 

COURRIER MARITIME 
MOUVEMENT DES PORTS 

Le mouvement d'entrées et de sorties dans 
les ports de Marseille à été, hier, de 36 na-
vires, dont 33 vapeurs et' 3 voiliers. Signa-
lons : 

A l'arrivée : Le vapeur italien Agragas, venant 
de Port-Empédocle avec 1.200 tonnes soufre ; le va-
peur anglais Ciiy-of-Kurrachée, de Kurrachée, avec 
5.703 tonnes, dont 2.726 tonnes blé et divers pour 
Marseille ; le vapeur italien Iméra, de Gênes, avec 
270 tonnes divers, dont 165 tonnes en trarïsit ; le 
vapeur anglais Nankin, de Yokohama, avec 50 pas-
sagers et 4.560 tonnes, dont 417 tonnes thé, suif, co-
prah, étain, sagou pour Marseille ; le vapeur espa-
gnol Navarra, de Barcelone, avec 23. passagers, 
1.200 tonnes plomb, vin et. divers ; le Moïse, Com-
Bafinle Transatlanliaue. de. BhiltDpevillo et Bône, 

avec 50 passagers, 245 tonnes, laine, primeurs, ta-
bac, vin, divers ; le Pélion, de Toulon, avec 18 pas-
sagers et 36 tonnes divers ; la Ville-de-Tunis, Com-
pagnie Transatlantique, de Bougie et Alger, avec 
40 passagers et 383 tonnes vin, huile, primeurs, 
fruits secs ; le Suzette-Fraisslnet, Compagnie Frais-
sinet, de Gênes, avec 2.800 tonnes sucre ; le vapeur 
français Rif, de Gênes, sur lest ; le vapeur anglais,. 
Ellesmire, de Manchester et Cette, avec 355 tonnes^) 
coton et divers ; le vapeur italien lntziattva, de 
Gênes, avec 200 tonnes sucre, fruits secs, fromages, 
tissus, divers ; le Duc-de-Bragance, Compagnie 
Transatlantique, d'Oran, avec 265 passagers et 
509 tonnes vin, ptomù, primeurs, blé ; le vapeur 
anglais Clty-oJ-Sparta, de Singapoure, avec 9 pas-
sagers, 5.518 tonnes, dont 520 tonnes coprah pour 
Marseille ; le vapeur anglais Berbéra, de Calcutta, 
avec 2.284 tonnes, dont 1.280 tonnes jute, peaux 
pour Marseille. 

Au départ : Le Duc-d'Aumale, Compagnie Trans-
atlantique, parti pour Alger ; le Corslca, Compa-
gnie Fraissinet, parti pour Toulon et AJacclo ; 
l'Amphlon, Compagnie Sicard, parti pour Agde. 

i DOS douaniers 
camarades mobilise 

Une émouvante réunion a eu lieu hier soir, 
à rétablissement Féraud, place de la Fon-
taine-Saint-Lazare. Le groupe marseillais de 
l'Union Générale des Douaniers s'était réuni 
en un punch amical pour fêter, dans un bel 
élan de fraternité patriotique, le départ du 
nouveau contingent qui va rejoindre les di-
vers dépôts pour, de là, aller combattre sur 
le front. 

Plus de quatre cents douaniers remplis-
saient la salle. Les partants sont, au nombre 
de 110, composés d'officiers, de sous-officiers 
et de préposés. M. Surroque, président de 
l'Union Générale, prit le premier la parole 
et adressa à ses camarades des paroles plei-
nes de noblesse et d'un bel accent patrioti-
que. Après avoir assuré le groupe de son dé-
vouement, rendu hommage à son prédéces-
seur, M. Agranier, que les circonstances l'ap-
pellent à remplacer et adressé un hommage 
ému' aux camarades des régions de l'Est et 
du Nord, M. Surroque s'exprime ainsi : 

A cûté de ces vertus militaires, 11 en est d'autres 
qui, quoique plus obscures, n'en constituent pas 
moins un acte de mérite, dont la nation devra ulté-
rieurement tenir compte, Je veux parler de l'obéis-
sance passive du fonctionnaire et de la confiance 
aveugle qu'il conserve envers les hautes personna-
lités qui ont aujourd'hui la formidable mission de 
préparer et mener nos armées à la victoire tout en 
préservant la nation de la famine. 

J'ose affirmer que les douaniers ont ce mérite-là. 
•Dès le début da mon exposé, j'ai déclaré que les 

douaniers avaient, dès le premier jour, manifesté 
le désir de participer à la défense du sol sacré de 
la Patrie-, pour des raisons supérieures, ceux qui 
président aux destinées de la nation n'ont pas jugé 
opportun d'appeler les douaniers du Midi, sans nul 
doute ils réservaient leur heure : celle-ci vient de 
sonner. Vous tous, camarades, qui brûliez de ce 
désir ardent, devez être satisfaits; vous aurez l'hon-
neur de défendre notre cher drapeau que d'aucuns 
voulaient brûler, et si demain encore d'autres sont 
appelés, je suis persuadé que chacun de vous saura 
remplir courageusement et fidèlement son' devoir, 
tout en ne perdant pas de vue l'emblème sacré des 
trois couleurs. 

En attendant mi© l'heure de ce nouveau départ 
sonne, je dis, au nom du groupe, à tous ceux qui 
ouvrez la marche, tous nos voeux vous accompa-
gnent; sachez conserver intacte la prééminence qui 
rejaillit depuis des siècles déjà sur notre corps 
d'élite, car l'abnégation, le courage et l'audace 
sont l'apanage du douanier. 

S'adressant ensuite à ceux dont le départ 
va causer un grand vide au foyer familial, 
l'orateur continue : 

La plupart d'entre vous, vous laissez dans vos 
foyers une femme et des enfants attristés par ce 
départ inopiné, mais courageux dans la destinée, 
sachant par avance que vous allez simplement rem-
plir votre devoir de Français; aussi, je demande à 
ceux qui restent do veiller au bien-être de vos 
familles pendant la durée de votre absence, que je 
souhaite de courte durée. Le bureau du G. M. vous 
donne l'assurance qu'il fera tout son devoir envers 
vos familles, selon ses ressources et conformément 
aux règlements statutaires, si le malheur venait à 
frapper à votre porte. 

Le lieutenant Orsini, représentant le corps 
des officiers des douanes, prononça ensuite 
quelques vibrantes paroles de confiance.Après 
lui, M. Agranier, président du groupe du 
service actif touché par l'ordre de départ, 
fit une belle profession de foi patriotique, 
remercia les camarades de leur réconfor-
tante présence au moment de la séparation 
et rendit hommage aux sacrifices qu'ils s'im-
posent mensuellement pour venir en aide 
aux familles des douaniers mobilisés, enga-
geant vivement tous les unionnistes à s'ins-
pirer de ce patriotique exemple. 

C'est sur ces paroles qu'a pris fin cette 
touchante réunion. Nos braves douaniers par-
tiront lundi. Avec leurs camarades, le Petit 
Provençal leur souhaite bonne chance. — N. 

Le boxeur Carpentier, Messe, 
es! prisonnier en Allemagne 

Amsterdam, 26 Février. 
Le « Beriiner Tageblatt » apprend, par une 

lettre, qu'un sportsman a informé sa famille, 
du théâtre occidental de la guerre, que. le 
boxeur Carpentier est blessé et prisonnier de 
guerre en Allemagne. 

FOOTBALL-ASSOCIATION 
LES MATCHES DE DIMANCHE 

En ire strie 
Sporting-Club de Marseille (1) contre Spw'ling 

Victor-Hugo (l). — La partie se disputera sur le 
terrain du S. C. M., au Pont-de-Vivaux. Arbitre : 
M. VaJliei, du C. A. M. 

Au match aller, le S. C. M. battait d© justesse le 
S. V. H. par 1 but à 0. Depuis, tes deux équipes ont 
obtenu des résultats qui ont étonné tout le monde. 
Quel sera celui de dimanche 7 C'est la partie qui 
le fournira 

■vw Association Sportive P. T. T. (1) contre Pho-
cée-Glub (l). — A 2 heures 30, sur la terrain des 
P. T T., au boulevard Miclietet. 

Les P. T. T jouant sur leur terrain devront 
s'assurer l'avantage sur te P. C. Aussi, 11 faut 
prévoir une victoire des P. T. T. 

En }• série 
0. M. (2) contre A. S. P. T. T. (l).— A 9 hevures.sur 

le terrain de l'O. M. L'O. M. qui a montré dimanche 
dernier contre le P. C. de réelles qualités de con-
naissance de jeu sortira vainqueur de cette dernière 
épreuve pour être, définitivement champion de 
2" série du Tournoi Marseillais. 

vw A. S. P. T. T. (2) contre S. P. (1). — A 9 heu-
res sur le terrain des P. T. T.Arbitre: M. Blanc, 
du S. V. H. A prévoir une victoire du S. P. 

FOOTBALL-RUGBY 
Demain dimanche, sur le terrain du S. C. M., 

au Pont^e-Vivaux, grand match de lootball-rugby 
entre le S. C. M. et l'Ecole Saint-Eloi. 

C'est une reprise du ballon ovale vivement atten-
due par tes sportsmen ; elle leur est arrivée, qu'ils 
en profitent. 

COURSE A PIED 
MATCHE RELAIS 

Demain, sur ie terrain du S. C. M., grande 
épreuve do courso à pied qui mettra en présence 
te C. A. M. et le S. C. M. Elle se disputera sur 
18 kilomètres par équipes de 0 coureurs se relayant, 
chaque coureur parcourant 3 kilomètres. 

LA REUNION SPORTIVE DU S. C. M. 
Nous récapitulons ce qui concerne la réunion de 

demain après-midi sur le terrain du Pont-de-
Vlvaux : 

1. Match officiel de football-association entre le 
S. V. H. (1) et le S. C. M. (1). 

2. Match de footbaU-rugby entre le S. C. M. et 
l'Ecole Sain't-Elol. 

3. Match pédestre relais sur 18 kilomètres. 
Lo prix d'entrée est fixé à o fr. 30. La recette 

sera versée à l'œuvre d'envoi des ballons aux sol-
dats. 

Nous engageons vivement les sportsmen à assis-
ter à cette matinée sportive qui s'annonce comme 
très intéressante. 

MATCH DE BOXE 
Londres, 26 Février. 

On télégraphie d'El-Paso (Texas) que le 
match de boxe entre Villard et Jack Johnson 
aura lieu à La Havane. 

COMMUWICATIONi 
Bibliothèque socialiste. — C© soir, à 9 heures, au 

siège du groupe, 151, boulevard Baille, assemblée 
générale. Les membres qui par erreur n'auraient 
pas reçu de convocation sont priés de considérer 
la présente comme en tenant lieu, la présence da 
tous étant indispensable. Envoi d© colis aux mem-
bres du groupe se trouvant au front ou prisonniers. 

Syndicat des ouvriers typographes. — Demain 
dimanche, de 9 heures à 11 heures du matin, verse-
ment obligatoire des cotisations hebdomadaires, 
courantes et en retard, en faveur des chômeurs. 

Touristes Marseillais. — Dimanche matin, à 
9 h 30, répétition pour te concert de l'après-midi 
à l'hôpital auxiliaire de Sainte-Anne, chemin de 
Mazarfiues, lis. 

Paris, 26 Février. 
MM. Adrien Artaud, président de la Cham-

bre de Commerce de Marseille, et Fraissinet, 
directeur-gérant de la Compagnie Marseil-
laise de Navigation à Vapeur, sont nommés 
membres de la section permanente du Comité 
consultatif des chemins de fer pour l'an-
née 1915. 

ommunique oincie 
- Paris, 26 Février. 

Le gouvernement fait, à 23 heures, le 
communiqué officiel suivant : 

Canonnades sur tout le front. 
En Champagne : Nos progrès 

ont continué. Au nord de Mesnil, 
nous sommes arrivés en enlevant 
deux lignes successives de tran-
chées jusqu'à la crête du mouve-
ment de terrain*occupé par les 
Allemands. Plus à l'ouest, nous 
avons étendu notre occupation par 
la conquête d'une fraction impor-
tante des lignes ennemies. 

De l'Argonne aux Vosges: Rien 
à signaler. 

Communiqué du maréchal Frencli 
Londres, 26 Février. 

Un combat intermittent se poursuit 
le long cm canal d'Ypres, sans amener 
de changement dans les positions des 
forces en présence. 

Sur le reste du front, l'artillerie en-
nemie s'est montrée parfois très active,-' 
mais il n'y a eu aucune attaque d'infan-
terie de part ni d'autre. 

EN ROUMANIE 
Bucarest, 26 Février. 

Le général Pau a déjeuné à la légation de 
France. Parmi les invités, se trouvaient les 
ministres plénipotentiaires des pays alliés 
et les attachés militaires. 

A trois heures du soir, la colonie française 
a été présentée au général. Celui-ci, répon-
dant au discours du doyen de la colonie, a 
dit : « Ayez confiance en notre victoire fi-
nale, elle est certaine, car c'est la victoire 
du droit et de la justice. » 

A cinq heures, un thé a été offert au géné-
ral par Mme Lahovary, femme du ministre 
de Roumanie à Paris, puis M. Take Jonesco 
a donné, en l'honneur du général, un dîner 
suivi de réception. 

Demain, lé général déjeunera à la légation 
de Russie, puis il visitera le prince héritier. 

Le départ da général Pau est fixé à neuf 
heures du soir. 

Bucarest, 26 Février. 
La presse roumaine consacre des articles 

très élogieux au général Pau. La Roumanie, 
journal de M. Take Jonesco, écrit : 

« La réception du général Pau a été gran-
diose. De mémoire d homme, on ne souvient 
pas, à Bucarest, d'une pareille maoifestatkrn. 
Toute la ville était sur pied, et sur tous les 
visages on lisait la sincérité et la chaleur des 
sentiments qu'on tenait à affirmer pour la 
France et pour son héroïque soldat. Dés jour-
nées comme celle d'hier, aucun homme, au-
cun groupe, aucun parti politique, n'est en 
état de les Provoquer, et encore moins "de les 
fabriquer. 11 faut qu'une idée, qu'un senti-
ment, soient profondément ancrés dans la 
conscience d'un peuple, pour qu'ils se mani-
festent avec une telle spontanéité. C'était, 
hier, toute l'histoire depuis deux siècles qui 
avait pris corps dans les sentiments du peu-
ple roumain. » * 

La piraterie alleiei 
Aucun transport anglais n'a été coulé 

Londres, 2G Février. 
Un communiqué de l'Amirauté déclare que, 

contrairement aux informations de source 
allemande, aucun transport britannique n'a 
été coulé durant la semaine du 18 au 24 
février. 

Un vapeur suédois avarié 
Amsterdam, 26 Février. 

Un vapeur suédois, allant de Rotterdam à 
Upsal, est arrivé aujourd'hui à Ymuiden. 
Ce bâtiment a une forte déchirure à tribord. 

Le capitaine a déclaré que le vapeur avait 
dû, ou toucher une mine ou être torpillé 
hier dans l'après-midi. 

TfâipûÉÈ ivres 
r les Allemands 
Paris, 26 Février. 

L'état-major allemand, inquiet des risques 
de contamination résultant de l'amoncelle-
ment des cadavres ensevelis sommairement 
sur ies points élevés du terrain en Belgique, 
a fait procéder à des exhumations en masse. 
Les cadavres, attachés par quatre, sont pla-
cés debout, dans des valons de marchan-
dises, recouverte de foin et de betteraves, 6$ 
conduits à Aix-la-Chapelle, où ils sont inhu-
més. 

raves 
Citations à l'ordre de l'armée 

Paris, 16 Février. 
Parmi les citations à l'ordre de l'armée 

que publiera le « Journal Officiel » de de-
main, nous relevons : 

Le 3i« régiment d'infanterie, attaqué par 

des forces supérieures en nomhre, dont l'a»> 
tion avait été préparée par un bombarde-
ment d'une extrême violence, a opposé une 
résistance héroïque. Après une lutte achar-
née où tous les officiers, sous-officiers et 
soldats ont fait preuve d'une magnifique 
bravoure et d'une ténacité remarquable, a 
réussi à briser l'offensive ennemie. 

Aviation : M. Vittu de Kerraoul, lieutenanl 
observateur de l'escadrille 13 : Depuis qua-
tre mois a effectué presque chaque mur 
d'utiles reconnaissances et des réglages de 
tir sous le feu de plus en plus violent des 
batteries spéciales ennemies. 

SUR LE FRONT RUSSE 

rade bataille 
de la guerre actuelle 

Pétrogradc, 26 Février. 
Les journaux estiment que la bataille 

qui est engagée actuellement entre les 
troupes russes et les trSupes alleman-
des, sur le nouveau front formé par les: 
quatre cours d'eau, le Niémen, la Bobr,, 
la Nareff et la Vislule, sera la plus, 
grande bataille de la guerre actuelle* 
Les aviateurs russes ont établi que les1 

Allemands amènent sans cesse sur cé, 
front renforts sur renforts. 

L'artillerie d'Ossovelz a abattu ur% 
ballon captif allemand près de Praz-
nysch. 

Les automobiles blindées russes ont 
infligé à l'ennemi des pertes terribles 
en attaquant ses flancs à l'improviste. 

Les réunions publiques 
sont interdites en Italie 

Rome, 26 Février. 
Une note officieuse annonce qu'en raisoft 

de la situation internationale, le Conseil des 
ministres a décidé de donner des instruc-
tions aux préfets à l'effet d'interdire toutes 
réunions, ainsi que toute autre manifesta-1 

tion dangereuse pour l'ordre public, soit dan*! 
les lieux publics, soit dans les lieux habituel-' 
lement destinés au public. 

lin avion allemand 
ttesoenilfi dans la Bord; 

Saint-Pol, 26 Février. 
Un avion allemand qui survolait nos 

lignes a été descendu hier, à Nœux, paQ' 
un de nos obus. Les officiers qui le mon* 
taient ont été faits prisonniers. 

Le roi d'Espagne à_Saint-Sébastien 
Madrid, 26 Février.-

Le roi est parti à Saint-Sébastien. 
. : —o- d 

Réfugiés et Disparas 
Demandes de renseignements 

Les familles Lefébure-Tarpin et Lacroix-TarplD'/ 
de Grandcliamp (Ardeiines), actuellement à Laval, 
par la Grand'Combo (Gard), reenerclient ceux de 
leurs membres internés civils en Allemagne qui au-
raient pa être rapatriés. 

vw Les familles de militaires qui pourraient! 
donner des renseiftnemnts sur François Ro-manoJ 
du 341* régîment d'infanterie, 21* compagnie, dis-f 
paru le 7 septembre au bois Daye (Ypres) sontiî 
priées d'écrire à JIme veuve Eomano, traverse! 
Fou-que, 5, Endouine. 

Bulletin Fiaa.a.3tacier 
Paris, «s Février. — Tout comme précédemment,' 

les échanges ont été nuls ou à peu près, même sur 
nos fonds nationaux. Néanmoins, dans son ensem-
ble, le marché sa montre très résistant. 

La 3 % perpétuel se traite à 69,60, le 3 1/2 °Œ 
amortissable à 90 50 et 90 60, le Eusse 1909 à 70 55J 
1 Extérieure espagnole à Si 80, puis 85 francs la! 
huez à 4.060 après 4.065, les actions de l'Est à 760J 
le Nord à 1.257, l'Ouest à 745, les Omnibus à 410., 
la Tbomson-Houston à 552. la Brlansk ordinaire àf 
319, le Naplite russe a 352, le Nord de l'Espagne 338,] 

Sur le marché en banque, on ne s'est que peu 
occupé également. Le Orown Mines fait 98 50, l'East: 

Ranci 35, le Motlderlontein no, les Rand Mines 111 J 
r,i£î? Goîd 41, 1e Cape Copper 71, le Mouno 
f-« ,fr. >, £' le sPas!*y Copper 51 75, la Tharsis 
lo5, 1 Otoh Copper 257, 1e Bakou 1.270, la Hartmann! 
3So, la Maltzoff 499, la Toula 9S0, l'Argentin 6 % 86, 
Buenos-Ayres 6 % 74 80. ' 1 

AVIS DE MESSE ANNIVERSAIRE (Toulon) 

M. Olive Jacques, propriétaire ; MM. Loui* 
et Alexandre Olive, négociants, prient leursu 
parent6, amis-^et-connaissances de vouloir.' 
bien assister à la messe anniversaire qui sera 
dite en 1 eshse Saint-Louis, le 1er mars 1915, 
n. Wn«^es. en. mémoire de M" Antoineîta 
OLIVE, decedée a Toulon le 28 février 1914. 

AVIS DE DECES ET DE MESslf^^3 

M™ veuve Arnauû-Prat et sa fille (de Parisï 4 
M- veuve Grandictier ; U" veuve Germainl 
Arnaud, sous-inspectrice de l'Assistance PuJ 
hlique ; M™ et M. Alexandre Prat, employa 

Ron-Gironde) et leurs enfants ; M. et M-
Perceyal. née Prat et leur fils ont l'honneûrt 
fie faire part du décès de M. Robert PRAT.' 
leur fils, frère, petit-neveu, neveu, cousin srer" 
main et-allié, tué à l'ennemi à l'âge da 3? ans. Tjne messe pour le repos de son âme 
sera dite dans l'intimité. 

AVIS DE DECES 

BHLm-embre? de-,la Soc!è{é des Commis et Employés sont pries d'assister aux obsècruea 
de M. J.-Baptïste GUILLEN, membre actif qui 
auront lieu aujourd'hui samedi 27 du cou< 
rant. a 9 heures du matin, 45, rue Montgrandy 

»^MÀ^S
n
^bles de Association Coopéra* 

MM
 tiiSî Dsb'lants (Se Boissons Gazeuses eS 

ri»^nïh
If
??abJes fe Ia Chambre Syndiaaltf 

vf&,!
D-ébita!'t,? des Bouches-du-Rhône sont in-vites a assister aux obsèques de leur refrett« 

collègue, M. ROGGERO Valentin, qui auron« 
heu samedi 27 du courant, à 10 heures dl 
matm. grand-chemin de Toulon. 190. ' ft 
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Inouï et 1er 
Tous nos COMPLETS sur 

mesure avec essayage et de-
vants incassables. 

PRIX UNIQUE 
h i'inoaï Tailleuri^it^o.fëo. 

MARSEILLE ( Bd do la IVSadoleinc, 37. 
AVIGNON, TOULON. CETTE, BEZtERS 

MONTPELLIER, 8AIMT-ETJENHE. GRENOBLE 

ftAKER DE / 
I SURETE 

, xiPLUS D'AIGUISAGE LES 6 LAMES DUI1ENT'10ANS 
PRlX\cOUTELLERIE TOUSSAJNT-GAUOIN 
B!75 44 RUE DE ROME44CANULE R.OELA DARSE 

RASOIR « GILLETTE » En vente 

LlRuîIS DE U PRESSE, 31, me Bergère, Paris 

DOULEURS. 
3E REIHS 
RHUMATISMES 

Les Pilules Poster sont un remède sans rival 
pour toutes les maladies des reins et de la 
vessie, ainsi que pour leurs premiers symp-
tômes tels que les Douleurs, la Raideur et la 
Faiblesse du Dos, la Rétention ou l'Inconti-
nence d'Urine, les Graviers Urinaires, le Mal 
de Dos causé par un Refroidissement, la Con-
gestion des Reins et de la Vessie, l'Inflamma-
tion, etc., et les Maladies résultantes, telles 
que le Rhumatisme, l'Hydropisie, les Impure-
tés du Sang, etc. 

L'étui : 3 fr. 50. Toutes pharmacies ou 6ur 
mandat franco partout et aux armées. H. Bi-
nac, pharmacien, 25, rue Saint-Ferdinand, Pa-
ris, et pharmacie Anastay, à Marseille. 

Bulletin Commercial d» 28 Février 
BLES. — Marché faible. On cote : Tendre 

Kurrachée, hl. fév.. fr. 34,25 ; tendre Redwin-

durs Macaroni, disp. fr. 41,75. 
GRAINS GROSSIERS. — Marché soutenu. 

U9n cote : Avoine Algérie-Tunisie 47/48. disp., 
fr. 19,50; avoine Plata 45, disp. palan, fr. 29,50; 
maïs Plata jaune, pal. disp. fr. 23,50 ; maïs 
Tonkin, disp. flott., fr. 23 : maïs Alexandrie 
fr. 24 ; caroubes Afrique, logés, fr. 16 ; carou-
bes Candie, entrepôt fr. 17. 

ETAT^IVIL, 
NAISSANCES du 95 février 1915. — Maiga Pau-

lette, impasse Féraud, 6. — Brayda Marie, rue En-
jouvin, 4. — Caréna Albert, rue Sainte-Eugénie, 
39. — Massolo André, rue Bernard-de-Berre, 6. — 
Coulomb Marie, Estaque. — Albergne Marguerite, 
Cnâteau-Gombert. — Car Agnès, Vallon-des-Auffes, 
92. — Rault Alexandrine, rue Vieille-Monnaie,, 16. 
— GuigLlelino Joseph, rue de la Reynarde, 14. — 
Albrand Yvette, rue Clovis-Hugues, OC. — SavelU 
Eléonore, rue Pautrier, 37. — Baudoin Mireille, 
quartier Saint-Julien, 24. — Magnan Emma, bou-
levard Chave, 137. — Salsano Philomène, boule-

vard Guien, 1. — Soscia Itiane, rue des 3-Soleils, 
15.i — Soletti Renée, rue des Phocéens, 2. —r Bac-
cini François, rue Hoche, 78. 

Total : 19 naissances, dont 2 Illégitimes. 

DECES du !$ février mis. — Musso Antonio, 78 
ans, rue Jean-Dollfus, 9. — Logos César, 75 ans, 
place du Lycée, 3. — Aubert Dorothée, 82 ans, rue 
du Progrès, 36. — Filippi Joseph-Mario, 35 ans, 
rue de l'Eveché, 119. — Capel Louise, 59 ans, bou-
levard de la Madeleine, 35. — Artufel Denise, 2 
ans, rue Bergère, 161. — Maunier Marie, 67 ans, 
rue Fortuné-Jourdan, 28. — Guien Eugénie, 62 ans, 
Mazargues. — Monnier J.-B.. 71 ans, rue Monto-
lieu, 35. — Audibert Baptistin-Paul-Louis. 16 ans, 
boulevard Madeleine, 86. — Voisin Marie, 69 ans, 
boulevard Liberté, 33. — Galelgne Rodolphe, 77 
ans, rue Grande-Armée, 14. — Ourdan Emilie, 76 
■ans, rue Moustier, 4. — Julien Françoise, 71 ans, 
place des Moulins, 12. — Miretto Bartoloméo, 
fi ans, rue de Forbin, 15. — Boullo Fanny, 21 ans, 
Pont-de-Vlvaux. — Pin Assunta, 12 ans, rue Sainte-
Victorine, 33 — Petit Jean, 10 Jours, place Sébas-
topol. — Poracchla Jacques, l mois et demi, rue 
Millanah. 5. — Davln Sylvie. 40 ans, boulevard 
Henri-Boulle, 3. — Thlery Fernand-Henri, 7 mois, 
boulevard Oddo, 76. — Rolland Rose, 82 ans, me 
Saint-Pierre. 18. — Calvin Baptietine-Césarine. 21 
ans, Saint-Marcel. — Galière Louise, 52 ans, rue Le-

mattre 22. - Garcia Joseph. 1S ans, Saint-André. 
— Daraîse Emilie, 2 ans et demi, rue Martin. — 
Di Megllo, 11 mois, rue des Ferrats, 47. — Moreau 
Louis, 91 ans, rue Dragon, 5. 

Total : 3i décès dont 7 enfants, plus 4 mort-nés. 

Ti?iJ»iine «IHL Travail 
vw On demande chez Dewachter de bonnes 

pantalonnièrcs. Se présenter de suite. 
vw On demande de bonnes pantalonnières 

pour la confection et peur la commande et 
des ouvrières pour le bourgeron. S'adresser a 
la manufactura de pantoufles, Marie Deleuil, 
4, r. St-Lazare. Travail assuré toute l'année. 

vw On demande une bonne refouleuse, quai 
du Canal, 21, de 10 heures à midi. -

vw On demande une apprentie dégrossie ou 
demi-ouvrière coiffeuse, rue de Rome, 184. 

w\ On demande chez M. Gentiles, 37, bou-
levard des Dames, un apprenti pâtissier, pré-
senté par ses parents, taille grande. 

vw On demande à l'usine F. Scaramelli fils, 
fabricant de pâtes alimentaires, traverse du 

K>rand-Séminaire, un caissier-layetter monteui 
de caisses. 

vw On demande très bonne vendeuse, Agé» 
d»? 3 S a 25 ans. Références de la ville exigées. 
Piirfumerie .1. Lamotte, 11, rue de l'Arc, da 
10 à 11 heures du matin.-

iwv On demande chez Cauvin. boulevard da 
Pau-is, 2 A, fraiseur de lisse et couseur ma-
chaae trépointe. 

V»A. On demande deux cents pantalonnières-
23, boulevard de Strasbourg, travail facile lt 
mies'.x rétribué de Marseille. On met au cou-
rant. 

BOVJRSE DU TRAVAIL. — On demande I 
Ouvrier serrurier, maréchal-ferrant, forgeron, 
carrossier, carriers-mineurs pour le dépaW 
ment, jeunes filles couture, nourrice pour chei> 
elle, ouvrières chemisières, ouvrières panta/ 
lonnièws, ouvrière et apprentie coiffeuse, 
apprentie margeuse. S'adresser Bourse du Tral 
vail, rue> de l'Académie. 

Bulletin hebdomadaire des placements opéi 
rés par le secrétariat de la BOUTS edu Travail 
du 14 au 20 février 1915 : Demandes d'emploi* 
divers, 133 ; offres. 149 : placés, 137. 

Breveté S. O. D. G. 

TRiF"? MGFSTIF de Q°M e-wnfe. Je CHOCOLAT A LA NOIX DE KOLA 
"""" uive-v ni ciîARHASSE est un aliment réparateur par excellence. 

ÉNERGÉTIQUE, RECONSTITUANT LTnLlaZ7eTTx aux convalescents, aux vieillards et généralement à tous ceux à qui un 
reconstituant immédiat est nécessaire. 

Le CHOCOLAT à la NOIX de KOLA CHARRASSE^TsZude 
produire un ettort violent nécessitant une somme d'énergie extraordinaire. 

C'est la Ressource ultime des Sportsmen 
Le CHOCOLAT à la NOIX de KOLA CHARRASSE v

l
entll° dl°nia 

dénutrition, il défutigno le cerveau et aide aussi, en donnant la force physi-
que, à reconstituer la force morale. 

C'est la Providence du Soldat en Campagne 
Le CHOCOLAT à la NOIX de* KO LA CHARRASSE jSj Te 

125 et 250 grammes, en croquettes, en pastilles. 

Délicieux Chocolat de Dessert à la Noix de Kola, recommandé 

La grande boite de tablettes 2 fr, 
La boîte de «O tablettes f fr. 

Se méfier des imitations et des substitutions. Bien exiger la marque CHARRASSE 

C'est la seul véritable 0HQ00LÂÎ à la HOIX de KOLA, breveté 
Vente au détail : Maison de Régime Charrasse 

TÉLÉPHONE S6-2S 51, rue Saïnt-Ferréol, Marseille TÉLÉPHONE 30-28 
ï»OTJK, LA VENTE EN GBOS 

s'adresser è l'usine principale, 20, avenue du Prado, Marseille 

la É os li m EIÉ 6ai m riu ion m notre su st pi 01 ip 

ttIJISRIS par le 

Essence composée de Salsepareille rouge ioduree 

/ - / 
Cette essence est le afipuratir îe plus 

énergique que l'on connaisse, c'est la 
lessive du sang et des humeurs dont 
elle expulse les vioes et les Impuretés. 

Elle est recommandée par les sommités 
médicales pour combattre l'état morbide 
du sang dans les cas d'eczéma, syphilis, 
humeurs, maladies de la peau, dartres, 
boutons et plaies dè mauvaise nature 
provenant d'une altération accidentelle 
ou nérédltatre du sang. 

Cette essence est composée avec les 
su,cs concentrés «îe plantes les plus 
aépuratives et ceux de la salsepareille 
rouge de Honduras. 

Elle est dix fois plus énergique que le 
Blrop de salsepareille et bien supérieure 
à tous les dépuratifs connus. 

Au Retour d'Age ou âge critique. Le 
Dépuratif Allen est le seul remède sou-
verain pour combattre les maladies dels. 
femme. A ce moment, le sang n'ayant plus 
sa libre circulation, comme tout liquido 
stagnant, se corrompt et engendre des 
principes morbides, germes d'une foule 
de maladies, telles que : les kystes, les 
tumeurs, les cancers, les fibromes, les 
phlébites, les varices, les troubles ner-
veux, l'obésité, les ovarites, les rougeurs 
du nez et du visage, les hémorroïdes, etc. 

Dana ces cas, le Dépuratif Allen est 
à la fols curatif et préservatif, car il 
guérit toutes les années des milliers de 
malades à qui 11 évite les terribles 
conséquences des opérations souvent 
mortelles et toujours doulouleuses. 

Le flacon de Ij2 litre, 5 fr.— 6 flacons, 26 fr. (Expédition contre mandat-poste) 
Dépôt général : D1ANOUX, pharmacien. Brand Ghemln é'hh, 30, HARSEILLE 

DEPOTS : Ph'« du Serpent, rue Tapis-Vert. — TOULON : Ph1" Chabre, Gorlier, Vedel.— 
AIX : Ph'« pou.— ARLES : Ph'« Maurel. — AVIGNON : PU1" Maria et Rolland.— LA CI0TAT : 
tbf Barrière. — CANNES : Ph'« Antonl. — NIMES : Ph1» Favre. — NICE : Ph»» Rostagni. — 
k LAIS : Ph1» Bonnaure. et toutes les bonnes pharmacies. 

Feuilleton du Petit Provençal du 27 février 
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Soldats de France 
DEUXIEME PARTIE 

LA BATAILLE D'AVAHT LA GUERRE 

En quelques phrases, rapides, heurtées, 
elie fit le récit navrant de sa jeunesse flétrie 
par un odieux mariage, de sa maternité dou-
loureuse, du rapt de son enfant, et de sa 
vie a la Villa Fleurie, parmi les engoisses, 
les menaces, les brutalités. Et voilà pourquoi 
tout à l'heure, affolée, elle avait voulu mou-
rir. .. 

Il la laissa parler, se gardant bien de l'in-
terrompre. 

Quand elle se tut, qu'elle eut fini, û de-
manda, toujours mi-plaisant : 

— Et ie nom de ce mari de tout repos ? 
de ce père admirable 1 Puis- je savoir ? 

— Tcherko'.„ C'est le nom que je porte... 
Il en a d'autres! fit-elle plus bas. 

Au prononcé de ce nom. César Sanguinède 
avait eu un geste violent de surprise. 

— Tcherko ? fit-il avec une intonation 
tremblante.., Et je vais, vous dire aussi le 
sinistre surnom sous lequel il est connu... 
et qui peint, mieux que- tout ce que l'on 
pourrait dire, la terrible physionomie de cet 
homme. 

Elle le.regarda avec épouvante.., II reprit : 
V7- On l'appelle Tête-deMort i 

— Oui, oui, balbuitia la pauvre femme... 
c'est cela, c'est bien cela ! 

Et elle se cacha le visage dans les 
mains... 

César était dans une agitation extrême... 
Il murmurait à part lui : 

-— .Vraiment, il y a des hasards qui dé-
concertent... On dirait parfois que les hom-
mes sont menés, dans'la vie, par une main 
invisible qui dirige les événements comme-
elle veut. 

Et quand il eut repris un peu de sang-
froid : -

— Je. vous plains d'être au pouvoir de 
cet homme... Ce,qu'il a fait vous prouve qu'il 
est'capable de tout... Je vous offre mon ami-
tié... Je vous offre aussi mon secours pour 
retrouver votre enfant... Et je le retrouve-
rai... parce que, voyez-vous, j'ai un singu-
lier bonheur dans mes entreprises... Tout 
me réussit... Il n'y a qu'une seule chose que 
j'aie ratée... 'c'est mon service ■ militaire... 
Vous m'enverrez, à l'adresse que je vous ai 
indiquée touit à l'heure, les renseignements 
qui seraient de nature à me servir... Et je 
mettrai des hommes en campagne... Ayez 
confiance... 

Il réfléchit... En une émotion profonde, 
elle l'écoutait... sollicitait... 

— Vous n'entendrez plus parler de môr; 

avant le.jour où je serai en mesure de vous 
donner une nouvelle certaine... D'ici là, ne 
désespérez-pas ... Gardez-moi votre con-
fiance... et ne croyez jamais que je- vous ai 
oubliée... 

Elle pleurait de douces larmes. 
— Oh ! monsieur, ma vie ! ma vie tout 

entière pour vous bénir... 
Elle avait rejeté dans son dos les masses 

de ses cheveux mouillés, qui s'étaient pla-
qués sur son visage et sa beauté si délicate 
apparut, rayonnante- éclairée un moment 

SIROP INFANTILE GIMIÉ 'v°^s%°o^^%' 
TOUX, CBOUYES ds LAJT, RASQDETTES, GLAIRES. (Hul 
GUET. En teste partout. Dêpot.-PHi«ïïtILHAN, 8, al. Beilhau. Se méfier des imitations. 

METALLURGISTES 
Forgerons,ajusteurs et ouvriers 
connaissant constructions mé-
talliques, sont demandés chez 
J. BONNET fiis, 9G, boulevard 
de Paris, Marseille. 

pouv. utili-

et camion, connais, formalit. 
douanes et octroi, ser. dispos, 
négociants pour livraison. 
S'adresser T. Ludovic, rue 
Saint-Gilles. 14. 

COMPTABLE Paris0^ 
rait occuper un emploi pen-
dant la durée de la guerre, 
bonnes références. Ecrire E. 
Barthélémy, bar Glacier, cours 
Saint-Louis. 

UnsyiMC sérieux, de conflan-
nUiillllL ce, 35 ans. . désire 
place garde entrepôt, maga-
sin, surveillance iour ou nuit, 
offre garantie. . références. 
Ecr. Maurin.tabac-bar Mayan, 
rue Cannebière. 52. 

— /LES — 

SonoosesEBiiuSllassées" 
da MARDI et da VENDREDI 

sont reçues chez tous nos correspondants et 
dépositaires de la région 

O.SO la ligne — Minimum 2 lignes 
Offres et demandes d'emplois ; achats, 

vente et échange de fonds de commet 
ce ; location d'appartements, chambres, 
villas, campagnes, chasses, etc.; occa-
sions diverses, ventes et achats ; cours 
et institutions ; hôtels et pensions de 
famille ; objets perdus ou trouvés ; 
mariages ; petite correspondance, etc... 

Ces annonces doivent nous parvenir 
à Marseille la veille de leur insertion 
avant 5 heures du soir, accompagnées 
de leur montant en un mandat ou bon 
de noste. 

Mes ou Achats 

Les extraits ou avis de 
vente ou cessions de fonds de 
commerce peuvent être insé-
rés en conformité de la loi du 
17 mars 1909 dans le lournal 

LE PETIT PROVENÇAL 
aux conditions de son tarit 
local ordinaire. 

La loi stioule (article 3) que 
la publication doit être faite à 
la diligence de l'acquéreur 
dans la quinzaine de la date 
de la signature de l'acte. Cette 
publication devra être renou-
velée du 8° au 15» jour après 
la première insertion. 

L'extrait ou avis contiendra : 
la date de l'acte, les noms, 
prénoms et domiciles de l'an-
cien et du nouveau proprié-
taire, la nature et le siège du 
fonds, l'indication du délai 
fixé pour les oppositions et 
une élection de domicile dans 
le ressort dn tribunal 

MALADIES SECRÈTES 
de la peau, des poumons 

Clinique : Ph" bd National, 3 
'Consultations. On ne paie 

que les remèdes. 

m DONNERAIT de suite à 
mi-fruit 

belle propriété de 18 hectares, 
en plein rapport, avec tout 
son outillage. Récolte quinze 
mille francs, peut atteindre 
vingt. Tout planté en vignes 
â vins, raisins de table sur 
spalier, asperges avec fourra-
ge pour les chevaux. S'adres-
ser, case 18, Poste, Carpentras. 

métallurg. p. 
fabric. project. 

sont demand. S'adres. aux 
Etabl. Piana, r. Satot^Ijambert, 
Marseille. 

QRIAIIETC Accessoires en 
DltlVilLio tous genres. Mo-
lettes, Mèches, Amadou, Pier-
res FerTO-Cériiim, Pierres frot-
toir. Gros exclusif. Prix sans 
ijoncurrence. Briquets Silex, 
25 fr. le cent. Praiong et 0°, 
10, rue des Goncourt, Paris. 

A VENDRE 2rlp^.cn^fréà 
neuve, n'imp. l'offre, r. Répu-
blique, 95, au 1". On peut aussi 
visiter le dimanche. 

A I (T4IICD petite chambre meu-
LuUOi blée, indépend.,eau 

et lieux, 15 fr. par mois. S'adr. 
14, quai du Port, 5S, le matin. 

POUR NOS SOLDATS 
Vous trouverez 

chez MAISTRE 
place de la Préfecture. 1 

Des couvre-nuques, man-
teaux, pèlerines, mateias, etc.. 
fabriqués avec des toiles su-
périeures absolument imper-
méabilisées. 

PROCÈDE MISTRE 
Prix et qualité Incomparables 

H 

Café Torréfié 
" Le OaSianon" 

Supérieur à tous 
Les plus vastes magasins da 

cafés verts et torréfiés de toutes 
qualités. 
BrUlerie Régionale de Cafés 

Rue NATIONALE, 62-64 
MARSEILLE (Téi. 4140) 

Expéditions par colis postaux franco 
Env.du prix-cour, sur deman 

ESDAMES 
INFUSION FEMININA 

nfaïSKble et sans danger pou? 
tous regards. Le flac. 4fr. contra 
mandat ladressô à M.le Di recteur da 
l'HERBORISTERIE DU GLOBE 
34, rue d'Aubagne, MARSEILLE 

LE STYLO DD SOLDAT 
Pour écrire sur le cliamp de batailla 

arec de i'eai, du tin, du café. etc. 

est expédié franco par poste 
AVEC OSE PUIfflE DE RECH&I6E 

Contre 1 fi». 1 5 adressés^. 
à M. JUGE, dépositaire du 
" Petit Provençal ", à Toulon. 

PANTALONNIERES 
avénue Cantini (Castellane). 
rUAMPQTC meublées mdé-
lvnHlTEDnr.0 pendantes poui 
hommes à louer. S'adresseï 
boulevard Notre-Dame. 11. à 
la droguerie 

et 
DES ANIMAUX 

39, rue Paradis, 39 
CHENIL DE BONNEVEINE 

REFUGE-PEHSiOH 
pour chiens et petits animaux 

Traverse de l'Eglise - Villa Paulia 
BONNEVEINE 

Appartements Heotlfs 
CHAMBRES & CUiSIIES 

4-6. rue Fortia 

CARTES POST. 
Z fr. Je cent. Echantil. 0.95. 
Rernier 47. r Lancrv Paris. 

SAGEfEMME menCtfC^fr. 
Place enfants. Discrét. Con-
duit, de 1 à 5 h. M" Arnaud, 
boul. de la Madeleine. 219. 

DAME VEUVE. bonne famille, 
•«n.ti» désire soigner 
malade ou emploi dans mai-
son de commerce. B. M., coure 
Lieutaud, 18. 

Le Gérant : VICTOR HEYRIES 
Imp.-Stér. du Petit Provençal 

rue de la Darse. 75. 

par des yeux d'un bleu d'infini où roulaient 
encore des larmes....pendant que, sur sa jo-
lie bouche aux lèvres charnues, errait un 
tendre et t imide sourire. 

— Comment saurai-je ? implora-twelle... 
Comment sans qu'il s'en doute ? 

— Je vous enverrai un de mes apôtres... 
Une aulo vous attendra... Vous vous laisse-
rez enlever, conduire....jusqu'à Herbemont, 
et vous serez do retour dans la même nuit 
à la Villa Fleurie, sans que personne puisse 
se douter do votre absence... 

Tout à coup, il lui glissa dans la main un 
court poignard dans sa gaine : 

— Voilà de quoi vous mieux défendre, s'il 
voulait vous attaquer encore... Mais prenez-y 
garde... La lame, jusqu'à la moitié de sa 
longueur, vous semblera couverte de rouil-
le... Ce n'est pas de la rouille, mais un poi-
son d^une extrême violence et mortel, le 
« curare », dans lequel elle a été trempée... 
La plus légère piqûre, c'est la mort... Il n'y 
a pas encore-de remède connu... Prenez 
bien garde !... 

Elle s'empara de l'arme avec un geste de 
joie fiévreuse. 

— Merci ! Merci !... C'est la sécurité main-
tenant... Il n'osera plus... 

— Hâtez-vous de rentrer... Il vous cher-
che peut-être... Il: ne faut pas qu'on nous 
trouve ensemble... Vous inventerez une his-
toire... Vous scmblez délicate... J'ai peur 
pour votre santé... Jetez un mot à la poste 
demain pour me tranquilliser... 

Elle lui avait pris les mains et les baisait 
éperdument. 

Et il sentait qu'une émotion singulière, 
faite de pitié et de tendresse, s'emparait de 
son cœur... ramollissait, pour ainsi dire... 
troublant son sang-froid. 

— Partez, balbutia-t-il... Partez vite... et 
souvenez-vous !.„ 

Elle joignit les mains vers le ciel, en l'ex-
tase d'une éloquente prière et dit : 

— Me souvenir ! Toujours ! Toujours !... 
Adieu... Je vais attendre I... 

Depuis lors, elle avait attendu. Les jours 
s'étaient écoulés. Les mois avaient succédé 
aux mois... Et aucune nouvelle n'était ve-
nue, de César Sanguinède... Et il y avait 
une année déjà depuis ce drame... Elle y, 
pensait, ce soir-là... et soupirait : 

— Je ne le reverrai plus ! 
Pourtant, il avait dit : u Ne croyez jamais 

que je vous ai oubliée ! » Oh ! il avait pro-
mis, emporté par sa pitié... et même- il avait 
dû essayer de tenir sa promesse, mais il 
avait fini par se décourager. Et l'enfant res-
terait perdu pour elle... Et cependant, avec 
quelle joyeuse certitude il avait affirmé que 
tout lui réussissait !... 

Depuis un an, pas un signe ! Hélas ! de-
vait-elle encore espérer ? 

Tout à coup, son attention est éveillée par 
un bruit léger venant de la fenêtre. De la 
poussière, du gravier léger a éraflé les vi-
tres. Elle écoute. Voici que le même gratte-
ment se reproduit... Du dehors, on a jeté 
quelque chose... Elle s'approche... Elle écar-
te les rideaux... Il y a là devant elle, sur le 
chemin de halage qui borde la Moselle un 
vieux mendiant à longue barbe rrui. par cette 
froidure, insensible aux morsures d'une forte 
gelée, pêche à la ligne... Catherine veille... 
Les deux femmes, duces, implacables, dé-
vouées à Tcherko. sont occupées de l'autre 
CfMé de la villa... D'elles, la jeune femme n'a 
rien à craindre, pour l'instant... Elle re-
garde ce mendiant... De longues minutes se 
passent... Elle va laisser tomber le rideau 
et se retirer de la fenêtre lorsou-e le vieux 
se retourne, pour changer l'amorce de son 
hameçon... Il l'a vue... U lui fait un signe 
avec la main !... Oui, c'est bien cela... Il a 

répété le signe... C'est bien pour elle... Et 
en même temps, tirant une lettre de sa be-
sace, il la cache, au bord de l'eau, sous une 
grosse pierre ,et sans plus se soucier de 
rien, il s'éloigne. 

Le1 cœur de la pauvre femme se met à 
battre avec violence. 
.. Le soir, tombe. Tout à l'heure, ce sera la 
nuit... Il fait un. froid intense... Elle s'enve-
loppe de sa fourrure et sort... une des fem-
mes la voit et la suit... C'est l'ordre de 
Tcherko de ne jamais la laisser sortir seule. 

Au bout d'une demi-heure de promenade 
solitaire, elle est revenue... La voici devant 
la grille de la villa... La Moselle coule à ses 
pieds, et là, tout près de l'eau, la pierre sous 
laquelle est la lettre... Catherine s'assied, 
dans l'herbe... 

— Madame va prendre froid ! gronda la 
femme. 

Les deux petits pieds de Catherine repo-
sent sur la pierre et le- long manteau dissi-
mule leurs lents et méticuleux mouvements. 
La pierre se déplace... les pieds serrent la 
lettre, la rapprochent... et dans un geste ra-
pide, Catherine laisse tomber son mouchoir, 
le ramasse et, du même coup, s'empare du 
précieux papier. 

La femme s'est avancée, soupçonneuse, 
mais n'a rien vu ! 

Catherine rentre chez elle, eh hâte, s'y en-
ferme, déchire l'enveloppe, court à la signa-
ture... « César... » Alors, il ne l'avait pas 
oubliée ? Et puisqu'il avait dit : « Vous n'en-
tendrez plus parler de moi avant le jour où 
je serai en mesure de vous donner une nou-
velle certaine... » C'est donc qu'il avait 
retrouvé l'enfant ?... Non, c'était trop de 
bonheur. Elle n'osait y croire ! 

La lettre disait : « Confiez-vous à l'hom-
me qui vous fera parvenir cette lettre ; tou-
tes les précautions seront prises pour que 

vous soyez revenue à la villa avant la fin de 
la nuit... » 

La soirée s'écoula. Vers neuf heures, elle 
put s'esquiver sans attirer l'attention. A 
peine était-elle sur la route qu'elle fut abor-
dée par un homme qui, sans s'arrêter, lui 
glissa à l'oreille : 

— Suivez-moi. 
Us marchèrent dix minutes, puis s'arrê-

tèrent. Contre la route, une auto. 
— Montez, n'ayez pas peur ! 
Oh ! elle n'avait peur de rien. Une ' 

surexcitation intense l'animait. Elle allait \ 
vers un bonheur infini... Tout à l'heure, 
quelqu'un lui parlerait de son enfant... 

Et une autre joie aussi, très douce, l'at-
tendrissait... la joie de revoir l'homme qui 
l'avait sauvée, en cette nuit de désespoir..! 
l'homme à qui, tant de fois, depuis lors, elle 
avait pensé... pensé avec un doux et mysté-
rieux émoi... 

L'auto roula dans la nuit... A la frontière, 
les formalités furent remplies rapidement... 
et les routes de France apparurent sous te 
lumière des phares. 

Il n'était pas onze heures lorsque la vol« 
ture franchit la grille d'Herbemont. 

Le chauffeur sauta du siège et dit laconi-
que : 

— Venez, madame, je vais vous con*i 
duire !... 

Elle se laissait aller, entraînée commet 
dans un rêve délicieux... 
i •'. • i* * * * • «"i** 

César Sanguinède était chez lui, dans la! 
vaste pièce qui servait de bibliothèque et da 
salle de billard, où nous l'avons vu, daiffl 
une scène précédente, distribuer de redou* 
tables missions à ses hommes... 

(La suite à demain* 
JULES MARY. 
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